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une grande flamme apparut.
compagnée d'une retentissante dé-
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| ne subirent pas de dommages.

téléphionistes au Sbe étage dirent

qu'une nappe de flamme descen-

dit le long de l'édifice jusqu æu sol.

Le surintendant Carney dit <a |

est démontré que l'Empire State

git le plus grand paralounerre zou

monde et qu'il protège de la Tou-

dre les édifices voisins.
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L'autonomie des
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250 piedsI.

au monde
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ele les lil'édifice et les h-
téléphoniques

Les

faitcertain
% Un universitaire indou nous

dit que la Grande-Bretagne
doit accéder aux do-
mandes des Indcs

BB Les Indes ont bescin d'un gou-
HA vermement autonome

téclameront tant qu'elles ne l’au-
ront pas obtenu.
ment britannique persiste à le re-
fuser des troubles Lrès graves peu-
vent en résulter. Gandhi est sup-
porté dans ses opinions par la

el elles te

Si le gouverne-

grosse majorité de la population
indoue, déclarail ce matin, 4. P.
deshadri, doyen de l'université
d'Agra et président de In fedéra-
tion pédagogique des Indes, délégué
au congrés de la fédération tnan-
diale de l'éducation, à un rédac-
teur de la “Presse”.
M. Seshadri est égatement. désté-

œué à la Société des Nations el
partieipera prolyablemenl aux
réunions de la prochaine confé-
rence impériale an sujel de laquelle

{il nous déclare d'ailleurs “je suis
certain que nous tomberons d’ac-
cord au sujet d'un gouvernement
sntonomedes Indes lors de la pro-
chaine conférence impériale, il le
faut.”
L'instruction publique aux Indes

si elle n'est pas encore parvenue
i un deers tel quelle soit univer-
selle, est bien développée et M.
Seshadri nous dit & ce sujet + “PlusMaa

} d'un million de personnes fréquen-
tent les universités aux Indes el
dix millions sont, élèves dans les
écoles secondaires. Naturellement,
te sont nos écoles primaires cui
souffrent le plus du tumulte péda-

N Coeique dans lequel notre pays a
irêlé plongé depuis de longues an-

nées, mais il ne fait aucun doute
que d'ici peu les illettrés auront
diminué aux Indes.”
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el que tout com-
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atrent Barré. can-Conservateur de

Archambault, de“Becquet

Rouville:
St-Tierre-

M. de Courval.

Statistiques de
la démographie

canadienne
Ottawa, H.—D'après un _rap-

port du bureau des slatistiques,
le population du Canuda était à
la fin de 1930 estimée 4 9,922,000.
Oncroit quele dernier recensement
donnera plus de 10,000,600 de
population au pays, Durant I'an-
née, ily acu 21,291 naissunces,
sans compter les moris-nés. Ce
chiffre donne une moyenne de
LES par 1,000 habitants. La pro-
vince de Quéhiee arrive en tête avec
855,025 naissances soit un pour-
centage de 8€,6, Dans Onlario on
uw euregisbré 71,183 naissances soil
un pourcentage de 21.5, Le pour-
cenlage des naissances dans la
Colombie britannique a été de
18,2 seulement.

Dans fa province de Québee, ou
a enrevistré 10,645 décès d'en-
fants âgés de moins d'un an, seit
une moyenne de 126.1 pour cent
par 1,00 naissances. Dans tout le
Canada le nombre des décès d’en-
lants âgés de moins d'un an n été
de 21,734, soit une m oenne de
89.5. Dans la province d'Oulario
a moyenne a 414 de 78,9 el dans
la Colombie britannique, de 51.7.

  

En 1986, il + ent au Canada,
71.645 mariages, soit une moyenne

de 7.2 pour cent par 1,060 habi-
tants, La moyenne dans l’Alber-
ta à été de 8.1: dans Ontario, de

et dans Quâêbec, de 6.8
-

“1,

La moyenne de décès des mères
a élé dans le Canada de 5.8 pour
cent par 1,009 naissances, Celle
moyenne a été dans l'Alberta de
6,5: duns Ontario, de 6.2 et dans
Quélbee de 6.8.

M. Aug. Trudel
vient de mourir

v

Une personnalité bien connue
dans le monde egricole de
la province de Québec.

M. Aujguste T'éudel. vice-pré-
sident el gérant franchis de la
maison Henderson & Stuart. el
gérant des enchères du beurre et
du fromage du Comploir coopéra-
LT de TULCLC., est décédé à Mont-
réal, hier soir, à l’âge de 34 ans.
apres qu'il eut élé ramené préci-
pitamment de Val Morin. où il é-
tait allé se reposer à sa maison
de campagne.
Né à Sle-Geneviève de Batis-

can cn 1873, il s'étail livré de
bonne heure à ln fabrication du
fromage dans une fabrique ex-
ploitée par son père. En 1891. il
avail ouverl à son compte à Mas-
han Mills, sur la Gatineau, puis
plus tard à Bouchette. De 1900
& 1910 il avait été inspecteur des
fromageries pour le gouverne-
ment provincial, dans les comlés
de Pontine, Wright, Labelle, Ar-
genleuil et Témiscamingue.

Ll devint gérant, cn 1910 de
l’une des Loutes premières orgu-
visations d'agriculteurs syndi-
qués, la Société Coopérative des
fromagers.
I avait consacré tous ses efforts

à l'établissement d'un système de
ventes et de classification qui ré-
pondil mieux aux exigences des
producteurs et des acheteurs. el
organisa les ventes aux enchères
et les réunions périodiques des a-
cheteurs de fromage.

La Société dont il était le gé-
runl fit des progrès rapides et con-
sidérables. Dans le domaine tech-
nologique, les succès ne furent pas
moindres; à l'exposition des fro-
magers en 1917, la Société rem-
portail avec ses produits 20 des
26 prix alloués.
M Trudel s'occupa d’active fa-

con, aussi, du “Bulletin de la So-
ciété des Fromagers.”

En 1921, il se porta candidat
progressisie dans sa division na-
tionale, le comté de Champlain.
où il fut défait par M. As Désaul-
niers. libéral.

Il relourna aux affaires, s'occupn
d'organiser la maison d’exporta-
tion Trudel & Ayer, puis ., en 1924
lu Crémucrie Mont-Royal. En 1929.
il était nommé’ président de l’As-
socintion des Marchands de pro-
duits alimentaires de Montréal,
l'une des importantes filiales de
la Chambre de commerce de Mont.
réal, en même temps qu’il entrait
au service de Ia firme Henderson
& Stuart 

Le service
"anniversaire
De M. l'abbé Joseph Ferron

le 25 courant à Yamachiche.

A Yamachiche, mardi, 25 cou-
rind, sera chanté le service anni-
versaire de M. l'abbé Jesephi Fer-
ron,

La cérémonie funèbre commen-
cera it 8.30 hres,

Un second
adversaire a
PM. Taschereau

Québec, 12, Mire Aimé Dion,
»

l’un des lolteurs les plus tenuces
Pdi vieux parti conservateur, esl
allé hier, déposer entre les mains
de M. Dick, oflicier-rapporteur du
comté de Montmoreney, un bulle-
tin de présentation en honne el
due forme, avec un montant de
82 13 dollars, en billets de banque
canadienne.  Cetle formalité si-
unific à quiconque est concerné
dans celle élection que Mtre Dion
à la demande d'un certain nombre
d'électeurs du comté de Montme-
rency, qui ent signé son bulletin
de présentation, est candidat à

‘élection de ce collège électoral,
représenté depuis plus de 25 ans
à la Législature par M. T'asche-
reau, chef actuel du gouvernement
le fa province de Québee et de
rouveau candidat,
Sans doute, cette manoeuvre

stratégique n'embéche point que
d'autres candidatures s’enrevis-
trent dans ce même comté. D'ail-
leurs, comme chacun sal, il y a
déjà eu lice un journaliste qué-
becais, M. Louis Francocur, entré
dernièrement en campagne contre
M. ‘l'aschereau, Si done rien de
nouveau n'arrive sur le front nord-
st, le premier ministre aura deax
adversaires dans Moutmorency.

Des polis
provisoires
ouveris 21, 22

Quéhee, 12.Comme le veut la
loi, les. bureaux provisoires de vo-
tation, seront ouverts, vendredi et
samedi, les ZI el 22 noût, de une
heure de l'après-midi à dix heures
du soir. On sail que ces bureaux
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provisoires existent seulement any
endroits suivants. Joliette, Lévis,
Montréal, Québec, Rivière-du-
Loup, St-Hyacinthe, Sorel, Trois-
Rivières, Sherbrooke, Farnhæm el
Richmond.

Il s'en trouve aussi i Charny,
New-Carlisle, Ulinfant-Jésus de
Beauce el Mont-Joli.

Cette proposition n été insérée
dans la loi pour permettre aux em-
ployés de chemin de fer, aux ma-
vins et aux voyageurs de commer-
ce d’enregistrer leur vote. Il est
entendu que ceux qui jouissent de
ce privilège enregistrent leur vole
dans la Municipalité où la division
où ils sont domiciliés.
Dans les villes comme Monl-

réal et Québec, ces bureaux provi-
soires (advance Polls) existent dans
chaque division.

Le “Nautilus”
toujours en

réparation
Tromsoe, Norvège, 12 — Le

sous-marin polaire “Nautilus” doit

avoir encore des troubles car il

ne répond pas aux appels de ru-

dio.
Commandé par Sir Hubert Wil-

kins qui veut se rendre au pôle
en passent sous les glaces, il
est parti de Tromsoe lundi soir
après avoir réparé une pièce du
gouvernail. 1! fut forcé de stopper
à 7 milles d'ici par suite d'avn-
ries à des soupapes. LI dériva pen-
dant plusieurs heures Landis qu’on
faisail les réparations. H avan-
ça ensuite un mille el demi puis
il arrêta: «des messages expliquè-

rept qu'il y avail d'autres répa-
rations à faire. Ensuite, on essayn
vainement de communiquer avec
Jui.

 

Le plan de -
réorganisation
delaGanadaP.

Le comité de sauvegarde an-
nonce la nomination du
nouveau burcau de direction
dont L.-J. Belnap devient
le président. -Un délai est
accordé,

Le plan de réorganisation de la
Canada Power & Paper est déclaré
tuis à l'oeuvre, el toutes les proes-
dures nécessaires à celte fin seront
cnlreprises sans plus larder.

l'honorable Charles-\. Dun-
mins, a déclaré que la volonté ge-
térale des déposaunts en avait dé-
cide sansi, puisque lu majorité des
porteurs de titres ont dépos” leurs
titres entre les mins du comité de
situvegarde.
A Le suite d'une très longue as-

semblée, tenue hier, eL marquée,
nous a-l-on avoué par des délihé-
rations plutôt lahorieuses, l’hono-
thle Charles-A. Dunning, prési-
dent du comité de sauvegarde, à
déclaré qu’il a été décidé de prendre
immédiatement les mesures légales
requises pour la formation de la
nouvelle compagnie, chargée de
poursuivre le plan de réorganisa-
Lion proposé aux actionnaires et
accepté par eux.

Les nouveaux directeurs

Le plan soumis à l'approbation
publique voulail que le nouveau
bureau de direction ful composé de
11 membres, dont 7 nommés pour
un terme de 5 années et les autres
choisis chaque année par les ac-
tionnaires.
En vue d'assurer une représen-

lation plus adéquate et plus équi-
table des divers groupes intéressés,
le comité en a porté le chiffre de
11 à 15, dont 9 nommés pour un
terme de 5 années et les 6 autres

désignés chaque année par le choix
des actionnaires.
I est intéressant d'apprendre

que le président de la nouvelle
compagnie se trouve être M. L,-J.
Belnap, ex-président de la Worth-
ington Pump and Machinery Cor-
poration. el gue Loul le personnel
du nouveau bureau de direction
est recrulé parmi les personnalités
marquantes du monde industriel
et financier au Canada.

I} est constitué comme suil-
président, L.-T. Belnap, ex-prési-
dent. de lt Worthington Pump &
Machinery Corporation; directeur
de la United Dry Docks Corpora-
tion, de la Certain-teed Products
Corporation, de la U.S. Hoffman
Machinery Company, de la Worth-
inglon Simpson, Limited, de Lon-
dres, en Angleterre;

F.-G. Daniels, président et mem-
bre de l'administration de la Do-
minion Textile Company, Limited,
président. de ln Montreal Cotlons,
Limited: directeur de la Dominien
Glass el de la Crown Trust Com-
pany:
Norman-J. Dawes-président el

membre de administration de la
Nalional Breweries: directeur de
ln Royal Trust Company, de la
Dominion Bridge Company, de la
London and Scottish Assurance
Company: président du Board of
Trade de Montréal.

l'honorable Charles-A. Dun-
ning, ex-ministre des finances du
Canada, vice-président de la On-
tario Equitable Life Assurance
Company et de la Lucerne Associa-
tion, Limited:
Le colonel 11.-D. Lockhart Gor-

don, de la firme Clarkson, Gordon,

Detworth, Guilfoyle and Nash,

comptables licenciés, de Toronto;
Ross-H. MeMaster, président

de In Steel Company of Canada,
directeur de In Banque de Mont-
réal, du Pacifique Canadien, de la

Royal Trust Company;
E.-A. McNutt, trésorier de la

Sun Life Assurance Company, of
Canada, vice-président du Board
of ‘Trade de Montréal;

Johu-J. Rudolf. membre de la
firme Iselin & Company, de New-
York;

Charles-F. Fise, président de ln
Bell Telephone Company of Ca-
nada, directeur de la Royal Trust

Company,directeur de laNorthern
Electric Company et de lu London
and Scottish Assurance Company.

Le comité recommundera six
autres noms à lu première assem-
blée des actionnaires Les cinq

personnes dont les noms suivent.
ont accepté d’être mises en nominit-
tion; on compte pouvoir dévoiler

bientôt comme6e sur laliste propo-
sée le nom d’un membre éminent

du bureau d'administration de ln
Banque de Montréal;
Turold Crabtree. président de
Howard Smith Paper Mills
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M. Houde
sera à Québec

ooQuéhiee, 12.- Le comilé conser

M. Camilien Houde,
Québec dimanche. IA ne tiendr:
pas de grande assemblée, mais i
adressera Lx parole dans trois en

Québee Comté ef Quéhee-Ouest

chefs du puerli de Québec.

vateur # annoncé, ce malin, que

parlera à

droits différents dont St-Sauveur

I osera accompagné de quelques

candidat dans
Laviolette

Les conservateurs du nouveau

cn convention à St-Tite, hier après-
midi, eUils ent choisi à l’onanimité
comme candidat pour les prochai-
nes élections provinciales, M. le
Dr Léovide Francoeur, maite de
cette ville, qui fera la lutte an can-

-{didat libéral, M. Atphéda Côté,
président de la Commission Sco-
lire de Grand*'Mère.
I y avait une cinquantaine de

'

 

nadian Cellulose;

légale Brown,
MeMichael, de Montréal:
Beaudry Lemar vérant géné-

Lionale, directeur de la Shawinigan

la Montreal Tramways Company,
du Trust Général du Canada;

Charles-E. Neill, vice-président
el gérant vénéral de la Banque
Royale du Canada, directeur de
la Montreal Trust Company, de
la Shawinigan Water and Power
Company, de la Dominion Bridge
Company:

Arthue-B. Purvis, président el
membre de l'administration de la
Canadian Industries, Limited, vi-
ce-président de la banque Bar-
clays (Canada), de lu General
Motors Corporation, de la Dunlop
Tire & Rubber Goods Company.
Limited.

Stipulations du plan

Le plan prévoit la formation
d'une compagnie nouvelle, dont
le capital consistera en obligalions
de première hypothèque el en nc-
tions d'une seule calégorie. Les
nouvelles obligations seront sur la
base des revenus pendant une pé-
riode de 5 ans el seronl échangées
contre les anciens litres, On ne
fera appel à nueun capilal nou-
Veau,

Aux termes du plan, la capitali-
sation autorisée de la nouvelle
compagnie sera constituée de $100,-
COLL d'obligations première hy-
pethèque el de 2,060,000 nelions
sans valeur au pair, $65,000,
d'obligations 36 ans -5L5 pour
cenl seront émises dès maintenant,
dont l'intérêt sern gagé par les re-
venus pendant cinq années et de-
viendra fixe ensuite.

Les porteurs actuels d’obliga-
tions première hypothèque rece-
vront l'équivalent en nouveaux
titres identiques et er compensa-
tien pour la perle des intérêts cou-
rus et de l'intérêt fixe durant les
premières cinq aunées ils recevront
des titres du capital-actions de Ia
compagnie.

Les obligataires de la série Lau-
rentide et Wayagamack recevront
un cerlain pourcentage des nouvel-
les obligations première hypothè-
que ct un certain nombre d’ac-
tions. Les anciens actionnaires
privilégiés el ordinaires parlicipe-
ront également au capital-actions
de la compagnie.

Voici, du reste, le Lrailement
prévu pour chaque série de titres:

Les obligutaires de lu Belgo
recevront $120 d'obligations pre-
mière hypothèque et une action
nouvelle contre chaque $100 des
anciennes obligations.

Les porteurs d’actions privilé-
giées de lu Belgo recevront 3 ne-
tions nouvelles contre chaque ac-
tion privilégiée actuelle. ;

Les obligataires de ln Waya-
gamack recevrout $125 d’oblign-
tions première hypothèque el une
action du stock nouveau contre
chaque $140 des obligations ac-
tuclles.

Les obligataires de la série Port
Alfred recevront $10¢ dobligations
première hypothèque et une ne-

tion nouvelle contre chaque $100
d'obligations actuelles.

Les porteurs d'obligations pre-
mière hypothèque de la Port-Al-
fred recevront L20 du nouveau

  
  au

chaque 126 de l’ancien Stock.

contre chaque action ‘actuelle.

obligations actuelles, séries “A’
et “B”

que 120 de l’ancien stock, la St-Mnurice recevront 114 ae
tion du nouveau

Limited, vice-pessidenl de ln Ca-

V.-H. Howard, er. de la firme
Montgomery and

ral de la Banque Canadienne Na-

Water and Power Company, de

Stock et une action nouvelle contre

Les nctionnaires privilégiés de
la Port-Alfred recevront 114 action

Les obligataires de la St-Maurice
recevront $100 d'obligations pre-
mière hypothèque et une action
nouvelle contre chaque $100 des

Les porteurs d'obligations St-
Maurice recevront 1.20 du stock
nouveau et une action contre cha-

Les actionnaires «priviléuiés de,
“4

délégués qui représentaient toutes
les paroisses du comté. Lu conven-
tion, tenue à l'hôtel de ville et qui
eutlieu à deux heures, fut présidée
par A. Maurice-IL Duplessis, dé-
puts sortant du comté des ‘l'rois-
Rivières.

Aprés le choix de ML le Dr Fran-
coeur, Une assemblée eut lieu an
kiosque de la ville et elle fut pré-
sidée par le maire-suppléant, M.
Edouard Mathon.
Outre les gens de St-Tite, on re-

marquait dans Passistance nombre
de personnes venues de Parent,
Lac Tuque, Almaville, Luc Brochet,
ete,

Des discours furent prononcés
par le candidat conservateur, par
MM. Ducharme, avocal de la
Tuque, Auguste Désilets, avocal
de Grand’Mère, Jean-Louis Bari-
benult, député de Champlain nu
fadéral, Maurice Duplessis, de 3-
Rivières. Ce dernier traitæ par-
ticulièrement de la politique pro-
vineiale el les autres oraleurs par-
lèrent en général de la prochaine
aumpagne politique,

La ville de
Fernie menacée
de destruction

FERNIE, LBL La
ville de Fernie, dont la popula-
Lion est de 6,000 âmes, est aujourd*-
hui menacée de destruction per les
flammes des deux de forêts. Vers
le milieu de ia nuit, les familles
de l’ernie ont vu les Flammes s’ap-
procher sur In montagne jusqu’à
un quart de mille de la ville. D’é-
pais nuages de fumée couvrent
In ville, alors que tous les hommes
travaillent avec le courage du dé-
sespoir à enrayer lu marche du
feu.

Jusqu'à hier, un vent. soufflant
du snd avail repoussé les flammes
dans une direction opposée à celle
de Fernie. mais ce vent n cessé
de souffler et laville se trouve mamn-
tenant sous la terrible menace.
La monlagne de Fernie est une

masse de feu de même qu’un côû-
Lé de ke montagne de Proctor à
un mille plus au nord.
Toute la populhlion se prépu-

re à évacuer la ville de Fernie,
mais on espère encore qu'il ne
s'élèvera pas de vent du nord qui
ferait disparaître toul espoir.

 

 

chaque $100 ou chaque série de
26 actions à 45 (L) du stock privi-
légié netuel.

Les actionnaires privilégiés de
In Anticosti- recevront 114 action
contre chaque action actuelle.

Les porteurs d'obligations Cn-
nada Power & Paper recevront,
$15 d'obligalions premiére hypo-
thèque et 114 actions pour chaque
$100 d’obligations actuelles —séries
Laurentide ou Wayagzamack.

Les actionnaires de la Canada
Power & Paper recevront une ne-
tion contre chaque 10 actions ne-
tuelles.
On apris les mesures nécessaires

pour que ce quireste d'actions Bel-
go, Port Alfred, St-Maurice, et
Wayazamack encore entre les
mains du publie puissent être é-
ventuellement échanzées contre les
actions nouvelles.

Terme prolongé

L'assemblée d'hier a décidé, de
même de prolonger jusqu’à In date
du 831 août le temps alloué pour le
dépôt des anciens Litres entre les
mains du comité de sauvegarde.
Bien qu’il ait reçu la majorité des
Litres, le comité entend donner une
meilleure chance aux minorités
retardataires de se raviser et de
devenir participantes au. plan gé-
néral de réorganisation, plutôt. que
d'encourir les ennuis les complica-
tions ct les dépenses qui les at-

 
stock contre tendent autrement,

’

M. L. Francoeur

comté de Laviolette se sont réunis

 

Mort de M. c
Philorum Paillé

Funérailles à St-Léon ce matin.

Lundi est décédé à l'Hôpital
St-Faseph, après quelques jours
seulement de maladie, M. lhilo-
rum l'aillée, de Saint-Léon, I é-
lail âgé de 63 ans.
Le défunt laisse pour le pleurer,

une soeur Mary-Jane, de St-Léon,
el un frère Charles-ldouard, de
Lowell, Mass.

Les funérailles ont, lieu ce matin
à 9 heures en l’église de Si-Léon.

Nos sympathies.

Programme du
16 aout 1931

AU CAP-DE-LA-MADELEINE.

Par la Philharmonie
De La Salle

1.— Marche de La Philharmonie
Marche. 1.1... Agostini
Pleine de vie el riche d’harmo-
nie, elle transporte dans un
monde de joie.

2.—- North Pole. . . Ouverture...
Al. Tlayes

Brillante ouverture où se mêlent
à peu pres tous les rythmes.
Unejolie valse et une charmante
mélodie en forment le centre.
Le tout se lermine dans un alle-
gro tres vivant.

3.Parade of the dolls... .
Gruenwald

Marche caractéristique des pou-
pies qui paradent. Pièce dé-
licate en mémel emps que vivane

te.
4,-- Tesoro Mio... .. .. Valse. ..

Becucci
Mélodie bien connue qui ne cesse
de plaire. Valse expressive.

INTERMISSION
5.—Semper fidélis. :. Marche.

Sousa
Une des plus brillantes marches
du célèbre compositeur. Les
appels de cornets y ajoutent un
effet particulier.

6.Carmen... Sélection. ......
Bizet :

Extrait d’un opéra très cennu.
Une allure sémillante et capri-
vieuse précède les accents de
ficrte du “Toréador”,

71.—Marche funêbrr d’une ma-
rionnette........… Gounod
Après le eri annonçanl Ia mort
de ln marionnette, le cortège s’a-
vance pour les.funérailles. Les
parents ct amis de la défunte
se réunissent après l’inhumation,
et tout s’éleint dans In nuit.

8.—On the mall... Marche. ...
Goldman

Un des grands succès de la sai-
son aux Etats-Unis. Le Lrio d’a-
bord chanté, puis silllé avec ac-
compagnement de piccolo, se
développe ct grandit dans un
rayonnement sonore des plus
captivants.

O Canada. .Dieusauvele Roi...

Antonio Thompson,
Directeur.

La votation aura
lieu le 24 dans
tous les comtés

Quéhec, 12 — Duns tous les com-
tés de la province, y compris ceux
de Charlevoix-Saguenay, Gaspé-
Nord, Gaspé-Sud et lles de la
Madeleine, In votation aura liéü
lundi, le 24 août, el la mise en rio-
mination des candidats, lundi le
17.
D’après les règlements concer-

nant la tenu des élections, les
quatie comités que nous venons-
de nommer auraient le droït de
faire différer les élections. Mais
cette année, À cause des communica-
cations faciles el de la clémence
de In température,les officiers rap-
porteurs de ces comlés ont décidé
de faire les élections dans Jetfrs
comtés à la date officielle des au-
tres.
Une requête avait été adressée,

il y n quelques jours, augref-
fier de la Couronne en chancelle-
rie, par des électeurs de Ghspé-
Nord demandant de‘ retarder 1é-
lection dans cetle division, mais
on en est finalement venuà une
entente et là cémine ailleûrs;fla'

 

 nominetion aura “lieule T7 et
les électionsle 24; :
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éLreinls el pendant les] ver aux images pour que je d l'opérateur! par la Cie Le Bien Public, Ltée,

URRIRIANUNEN IS » caloninies, je ne sais pns comment

|

qui nous à re elf le l'émi-[parsisse complètement, ces peu- de, Loner fé neier fait défiler[|dont Mgr Dionis Gélinas al
‘en évader, si ce n’est que purjidiscours merveilleux de sie le dis parce que j'ai ici cl. le conférence A é ime Im.

S I SEVERE
m'en évader, si ce n'est que | nent et profond, Monseigneur le |ples-là, je le dis puree que Hec-|des vues qu'il a prises et les vx-|le gérant, et Jose dede

au une porte qu'il a bien voulum on He ine Roel A Révérend l'érefun auditoire des plus intetlee- Hi primerie St-Joseph, au 0 458,

(De notre Correspondant)
. vrir wu debut de son discours {hein og pe en Afrique tuel; un auditoire qui se trouve phque... _ rue Bonaventure, Les Tros

: 6 cnlr'autres choses} Villeneuve qui a été en . ve i vent voir me 1e.
: ¢ de la page 6) ‘a aceusé cnlr'autres choses ‘ . + son lau coeur Canada qui veu

ivières

rare , I (suit pes . Dou ue musiciens je vous fais [el qui a Inissé exposé tout son pr coeurdui parte des Le savant conférencier cst re- R ,
Éépart de M. l’abbé A. Trutle - LO . ily ow du[eveur el Monseigneur le Prési. |le fond des Tinde. il v a une 2 le Révérend Père| — —_s

Sainte Enfance et l’Oeuvre de|JUKes romne arole of [dent de l'Union Missionnaire "Vri- [conférences de l'Inde, i da | mercic par A
. sainte Fa . eux agicien de lu parole € : REY . : ; I e dit pus dans les ortie ° 2

: (] u eu Lou-} 0 « PA être ace » (IDIEUX, IMitlIcIEU ! sa nn sq : Je chose que l'on ne di pi
R

"2

Taundi le 3 août il youeu pu (Püint-Pierre Apôtre qui s'occupe gicien de l'action, et il va me [Huvienne et de celui qui vient|« “ed i copendint commange
etraite ermee ‘

chante manifestation à St-Févere[es missions el ‘des ‘séminaires |Hagie ire “ it te mi td ée (de me bomburder, Laissons tom- Journaux qui cependa 1! lit 0)
os

: LE te ard es SONS EE CR, 3 re* da parole m'est donnée , ' : : ne . . chose « dit. Je ; a ——— ge

à l’oceusion du départ de leur curéy dans les puys de missions pour la nn Sous et T'action eh bien, it| her l'émotion de ces discours et |tout: on chose Ju ne pessern

|

Monseigneur le Président, os Fillesdu 27 au 31 août

» nouvellement promu par 5. n formation du clergé indigène. 1h hr ol aujourd'hui Mesdames

|

tte ardeur héroïque de nos jeu- suls| ë Le là, je vous don Bien cher conférencier, Jeuncs £3 |

a : re . ; ; . se > ally ve : A . ve filles 3 as! ‘tle chose-tiat, Je 7 APR “$SICUFS an : à à

Mgr notre Evéque,à lu cure à bien, c'est done un grand avanta Messieurs, que nous savons ce

|

980s gens el jeunes filles qui ont] pas cite Ii Caste bu caste Mesdames et Messieurs. Prière de s'inscrire a 'avang
St-Mart de Shawinigan Falls. ge pour nous de pouvoir en res- que ont que le magicien de l’uc-

|

embrassé celte vie religieuse etjne le ©cdi . un boîte fermée , au Couvent de Maric Répar. ;

Les puroissiens élaient nom lanl duns notre pays procurer des |4 q Suns les 4.

|

apostolique et qui recevaient des jest une « oison, un I de vais tenir parole: j'avais pro trice, 119 rue St-Charles, Leg 5%

i le démonstra-}* issions elton el je pourra duns les quel- j les félicitations. (de quatre côtés à travers laquelle] °C ami, le Père Duehans- + ; g 2

breux à celte belle démoustri avanlages aux missions, et, cet ; ie vous dirai. em

|

compliments cb des Félicila tous. | ‘ 4 1 [His à mon bou ami, le Père us TROIS-RIVIERES, 3

Lion Tous avaient à coeur d'en- soir comme an vous I'n annoncé, (ies mots que Je Vous dira, ca Et VOUS ves VU vouler les lurmes on ne peul pas penetrer pour en sois que je ne parlerais que quel-
I

. a d > |} A
Tee à . . oes ort . ; ‘ * 3 : . . A . ope? : “ .

tendre les “adieux , de leur dé vous yarlera de certaines mis- Je Je vous relic ndrai le noins de Ceux, qui seit fond, sont bien- sortir. La caste soumel un en ques minutes. quelques Instants. en —_—————————

es

à

voté Pasteur el de graver ses ion n tic ulier. [longtemps possible. H me semble heureux, parce qu'ils donnent, [Tant dès sa niæissence dans une telle | En vérité vous avez eu ce soir i |

derniers conseils duns leur coeur.

1

"9 pur ee [pee JoHe pourral pasa nt parce ce qu'ils s'en vont au loin, (situation qu'il ne puisse PIS SE Lun goûté tres recherché de l'a- les missionnaires elle l'est encoe &4

SVT Cure . - . OUVEBU, n argumen : . . ; . sacder . A . or = , lid 1 $ ps . .

Hs n'ont pus été déens. M. le Cur Le Révérend Pére Duchaussols |#reument n vent, u \ “ les magiciens de l'accion.  Lais-[vader, pour ne pas communiquer postolat relalé par celui que l'on duvantage aujourd'hui, et elle es

fil ses adieux d'une manière hien donne une conférence sur observé de ei de li el ce de ut sons "tomber celte émotion (txce une autre, pour qu'il ne pits a appelé le magicien de la parole. prête à répondre aux invilations ]

De = Je
s "ester « mégicien de Faue-] , 4 , cr yore fuire * rév ;  NsO- . - ei niet . . . i

touchante. Une ombre de ist Jes missions et I'tle de Cey- Tha ! » ser “ ro vu ln el relenons de cette journée que|se pas faire de révolution, 5 458071 On pourrait dire aussi le magicien du Souverain Pontifes la race Cy, (

Lesse, planail sur les fronts ré- lan ‘Afrique Sud. on i qu av Fp peli Le I'Eglise est immensément câtho-|cier axce les autres. Car pour rente Phistoire. En peu de temps il nadienne-lrançaise le fera tou 3g

veurs et une vague de regrets. mon- vl contempler el baiser Lure lique. À ce point de vue, J'étais [verser un gouvernement, il faut vous a transporté à l'équateur, à jours

Lait jusqu'au coeur. on voyait Monseigneur le Président. em bea Le ue [bien content de rendre mon bil-js'entendre, Qu estece que Cest} une distance de douze à treize sg à Mes qu |

. *
n ele . de * . . , \ , . . | , . . . ; . . “wl . . . oY es §

bien des yeux se moniller. , Mesdumes el ¢ ti jen de Fa: ion € Jeme let i Ta compagnie avee laquelle [que cela. la caste 7 Les fondateurs

|

villes milles. M vous n fait voir Vous direz it vos pou Ine ce |
Apres ses adieux , M. le Curé Messieurs, rappelle que je l'ai rencontré duus je m'étais engagé pour naviguer [de ces peuples-lä nombreux trois une partie de l'apostolat des O-[matin vous ven old } timo € ue i

. oo . . . or 34 VOL au > Pt * A . , . er = + fae cei 1 L a : 's 8

remercin ses  paroissiens d'avoir Ines Voyages autour du monde cl vers l'Afrique, cor je m'en vais en [tent cinquante-et-un mithows: les blats dans les pays infidèles. scène inoublis we vers que

‘ .
. . sara ‘ee -Clre ; . re . ‘

: à
os Pier alee "CN + lEUrSs € x .

Lou jours su lui montrer de phisl pe conble que Monsieur l’Ah- [Je JA penepeut être ho Afrique; je viens du Pôle Nord [foudaleurs de ces peuples é- Ou me demande de remercier, Ollats culourés de us es 8

. . , 2. qu'ioteurs nn Afrique où a . "à . . ig HA UN . intelli-

|

+. . ans ‘ ICONS : rrégalio es oD, a1

respectueux attachement el dele ool le, Président de l’Oeu- rejoindreceux el celles ani en et lon m'envoie en Afrique porc, lient des braves ford li Le je me trouve dans des ét ee delaCroix et de ln Congré JB ¢

l’avoir non seulement estime.dus ivre de Saint-Pierre Apôtre. pour parlis-ve soir Je les ai vs eusfu que je suis efhauve, on veut melgeuts qui ont M INIST | tances particulièrement en "dans sation des RI. SS. des SS NN f

so FE , = : oes See sor. Je lesa vas ces ma- . \ . . \ . ; ‘enté ce . “ln \ » suis ans » LL SS. SY, NN,

aimé comme bui-mêmeles à timés: 1} formation du clergé indigène, ciciens de Partie n qu'on apvuelle Énire chaulfer la tête. Je suis heu- peuple. Mors ils out inventé celtes pour le faire, Jo sais ane4 ki fon we dde Mane fae i

Il fit l'éloge de son SUCCESSEUT

E

vient de décliner nu torrent de los Ca tie Soe 1 ue ( Pl creux de returder mon voyage don svstéme social et religieux qui quelques jours, il sers sur| oda, de Jésus CE or se anse, à

M. l'abbé Le. Tremblay, qui dit- or amidiens: Je les ai oe ans Je prétendais vous rendre comp- [était commendé par In ease. C'est uite conférence d'adieux qu Hiei presen po n fu ed de nos 2;
il fera avec le plus grand zèle son Gi ond des laces polaires re re te dans quelques années, et main.

|

Dans l'Inde if y avait 3,000 castes. [mous a faite avant de partir _ pere on wie. ie hante RT

: ; ET . siroux € vec te Père Lefebvre : . . ' . aot celia re “os He cr Tee . : les pavs -Lautels, cérémanie touch: .

travail parmi vous Donnez-ui enfants, votre joie paraissait plus l Sté les ponte oo in ; ‘des iténant on ua mis sur l’estrade-elon en ac hoisi Lrois. on lesappelle. pour se Te adie daus les pays on antes, ]

sitns Miénagement toute votre con- or ie oO Cle les blonniers pendant des jourd’lui. Laissons tomber tou-

|

Brahoe, “Crea” et + ishnon™.

|

tains pour écrire encore une page .

fié bout ( thi grande. lorsque vous aviez l'a- années Jes plus avancés pur delà [eourd'hui. Laissous tombe Brahina, c'est le croyant; “Cy le l'épopée de lu congrégation \lors quand vous reviendre, 38]

ltnce el toute votre sympathie. ; “frire suerdfice N or j Yo . les les expressions, retenons ‘que i it, Ces ' t Wye lde © : . : \ . es avoir ox 0

Cre vantage d'offrir un suerflice où le pôle magfiétique. Est-ce quefon EY CXPIESSIons, ; : a détrui issi ire des Oblats. El, bien] Cher Père, c'est après avoir ese

Avant le salut du TS, Sacre- “ur ; | au jue. ky MN lative Carl ligne est immense, [va s'amuse à détruire tout, a-

|

missionnnire des Oblats. EF . ¢ . os aver I

: ; Mh ne une souffrance de plds pour eux. vous appelez des magiciens de la 5 "Bfise Catholique est es . . lernière belle conférence aujeuté votre mandal, après avoir cal

ment, M. R. Boisvert lut au nom Vv LS ; "été | ° appeiez des madicien: fErande, et "elle s'étend bien Hors iby en a bezucoup qui entoure (cette dernière helle ce : ! ! Jan le. “2

sie ‘ ; otre honté, s'étendait de prété-tarole seulement 7 Est-ce que vous [Frétde, et qu'elle s'ét (pat we ol Vi, . til mons gquilte me per- [écrit un nouveau volume, dans le. de

des paroissiens "adresse suivante. renèe aux maladesçuux alfligés que ha rome Touts ¢ vor loin du Canada, bien loin de nous Cyva pour Famuser, et Vish- mement où il nous quilt n Paie uel vous ferez ressortir encore um fn
: Go Jeeniprenes les termes? es ma 12e + du travail de ses missions non”, est le recorder, le passif.

|

met de lui dire qu’on Seraph quel vous fere: : RN

, a Vous saviez si bien encourager giciens de uel je les ui pep. |C#tse du Lraviol de ses mission , . . 5, dans sa jeunesse, [partie de l'épopée missionnaire Pin

Adresse présentée par les re par vos consolantes paroles. Tous a SOUFRE rs ei “ aT "aires par les aumônes, par lesfou le laisse faire. Revenons à|avec quel Ci ‘ A et Cast, 0 i revenez-nous apres quelques Sy

sion St-Sovare à : : sotuntes =. “fConlres jusqu'en fond de l'Asie

|

tres, 0552 bin . “lo, *, il {il est venu édifier, il est devenu

{

Oui. revenez-nons après 3

roissiens de St-Sévère à M. recevaient de vous tn bonmot , un el il me tient maintenant d'u- PRCT. mais enfin elle est grandel} Brahim, on dit. rahe " ; o Te >nôtres: il a eu l'occasion [aunées de votre durlabeur, quand [53

l'abbé A. Trudel. sage conseil. Les jeunes gens é- Coir va dav ni aintenan, une [1 Eglisec sur toutes les terres, [fail Ju croyance, commececi. de pt nôtresil ph et. voir

|

vous reviendrez ce Sera pour vive Ele

: 3 * fe . “af. « 1» + ge . CaN gee . , OÙ : . . * : .

; ed taient l'objet de votre allention vinglaine de soeurs. Franciscnines sur le milliard el demi passéd'hom- {sa têtes deson Cerveau Li an fail le Jour noi que quand il adresse de Tongues années! De tout notre FR

air le ee
. - . ‘ $ > , . + sentlire . oy we « ses celle " . i i sse = :

Monsieur le Curé, A Aleulière Vous aviez ‘ ECS fes qui vont el viennent dans les

|

sortir les bralunes i de ses « : pourquel « juan adres cnr merci, hou voyage et heu 23

. toute purileulière. Os BIC Ede Marie, dans une léproserie PCA Cie : aules ia fait sortir les grands et |nos auditoires, ce n'est pas seu-| coeur merci, h ‘

même un souvenir pour les pe- situce de l'autre côté des monta. (((èbres de l'extérieur, hien les

|

pau ex fa fut sortir les grands € lement par l’'élounenee de L4 parole

1

reux retour! b

Nous avons appris avec regret} tits enfants, ; anes de Ceylan. à “lrati | »

|

deux-tiers, comme le disait le:les rois, A autres castes: de ses emen « FE l'éloqueuce du |

du haut de le chaire votre nomi- . © vo 1 v avail li tes A en sl ° | Chanoine Rech il y a un millierd à hanches il à fait sortir les commier- mais encore | I eam

nation à la cure de St-Mare def Merci, Monsieur le Curé, de reptèle io serieros rode d'individus qui n'ont jamais en- cits Jos industriels, les députés,

|

coeur. Ç
: I

“ces es + . : ces freplele + Tieure, € S peliles
.

. . oe cage font . . A

Shawinigan. toutes ces hontés el de tous ces Sueurs ol | autour res > tendu prononcer le nom de Nolre- les candidats, tout ça de ses hau- ht bien, Cher Père, bientôt Les épreuves de noîre foi sont gg

Son Excellence Monseigneur l'IE- {bienfäits. Vous n altendez pas “hic | en rr cu en Seigneur Jésus-Christ. De cztte che ne Cr te an mai vons serez dans les pays lointains, tevribles, mais les fondements qui BE

. ss : ; des € iments de cjr- tFélent, et jp vous dis = gr vo ul- 4, - SL : Aes. ee nest pas trop mal, mais er Sil aren tue Te A

Vêque du diocèse en vous choi-fde nous des compliments dde, cir- lait h ) n foi he que ça) immense cithol'cité, nous mel- il presse enst île par € boul 4 de vous chercherez, n'est-ce pas, de lu soutiennent soul inébrantables

sissunt pour prendre ln direction (constance. Votre carnetère su-[l 2 5 80 dus tellement surpris Le fusée ensuite à ses pieds, « dire à ces peuples ce que vous «temps est si précieux qu

I ! . fe que j'ai demandé des explications.‘ trous . joyau, Une|ses pieds il a fait sortir tous les es Loe : se temps € ci u

de cette paroisse a voulu récom-[verdotal , Votre paternité. fran- i nie des explications, | trons ne point, un joyau, 1 autres uiétioes délai Cane

|

AVES VU tel; vous direz à ces peu ne faut l’employer qu’à ce qu'on

penser votre zèle apostolique et |che et oùverte ne mou pas ha- © est un pen de mon devoir d ole non, car l'He de Ceylan n’est autres métiers, Eh! bien. chaque ples + ce que la race Canadienne. peta !
voire dévouement nu salut des] bîtnés à ce genre de polilesse qui jtre curieux. , 7 de demande à que l'avant-garde, n’est que l'es- metier représente une caste dhe Française à fait duns te passé pour |‘ ’

âmes. ne dit rien. ue soeur qu'est-ce que ça vou-|pérance d'un immense chntinent, [limitée, lufranchissalble, on est là
. . ,. T 23 + .o

-
Celle promotion si bien wéri-{  Nolre désir c'est de vous ex-{lail dire;tée serail de nalure à réjouir le

son intérêt en elle-même. Un im- que par un moyen qu'on à inven-
ve 2 . » " . . + . . . a" Ch ; ete

coeur de vos puroissiens, si elle (coeurs, toute notre gratitude “parplair de tant Lénir, mais elle re. mense continent qui contient (léles “Métamsyeos”. Ou cherches
' cn . « LA .n'avait le grand inconvénient de jun sincère merci”. Nous savons.vous enlever à l'affection de ceux

que vous avez dirigés pendant plu-
sieurs znnées avte un coeur a
pôtre et une dime toute sacerflolale.

Recevez M. le Curé toutes nos
félicitations pour votre nouvelle
charge, mais permetlez aux pu-
roissiens de St-Sévère, à vos en-
fants dévonds.. de vous expri-
mer, à l’occasion de votre départ,

primer dans lu sincérité de: nos

M. le Caré, que la récompense de
votre zèle n'est pas sur lu Lerre.
Vous le savez mieux que nous.
Le prêtre se dévoue… il travaille.
il sème partout des bienfaits sur
Son passage, mais il ne recoit
pas ici-bas su récompense. C'est
Jésus lui-même qui récompense
‘l’apôtre fidèle.

Nous demandons done au Di-

   

qu'est-ce gue eetle
grosse religieuse que vous avez

condu. “C'est ‘notre Supérieure”,
mais je dis est-ce que vous véné.
fez toujours extérieurement les
Supérieures à ce point-là ¥ Qu’est-
ce quil vor de particulier? D'où
Venez-vous, vous, mes petites
soeurs, les quinze * Elles répondi-
rent nous venons de France, de
Belgiqeu. de HoMHande. Mnis le
Supérieure, elle doit venir de quel-

et d'est ici que Ju conférence prend

trois cent cinquanie-el-un millions
d'individus et sur ces trois cent
cinquante-el-un millions d’indi-

cent de convertis, el cependant ce
qu’on ytravaille! pas un pour cent ;
il y en a dix pour cent à Ceylan.
J'ai vu l'Inde aussi que j'ai tra-
versée; j'ai examiné, j'ai contem-
blé tout ce qui m'a’ été offert,

vidus, il n°Y à pas même un pour-!

Jusqu'à la mort et on s’en évadera

rt à melle sa confiance avec un
l'omme d'une autre caste et il se

caste de Brahme, daus le sein du
bofheur. Voici ce que ces gens ex-
pliquent à ces pauvres pelits el
ily en a trois cent cinquante-et-
un millions et trois mille castes
différentes. Si à votre mort on
trouve que vous avez fait plus de

dit qu’un jour- j'arriverai dans In|

 
 

Des dents
Naturelles

voyant vos nouvelles dents.que part Elle finira bien par le |PHS Un pour cent. C’est l'Iggli-|mal que de bien, alors vous allez Satisfaction garantie.—

: “ps : oY “, . ; A N + ; , 1. “+ ; . 1 ï "ye t Ler 2 cl: 5 los cneloe 1 Ari . + * . +

les sentiments defiliale reconnais.

|

vin Maitre de Tous préparer gran-}dire. “C'est une Canadienne fran- (TE ¢ atholique qui doit envahir {descendre dansles casles inférieurs. —Extraction sans dou-
sance el de sincere gratitude que{de et belie cette recompense quill) faut être les magicien[Celle grande immensité. Lasalle quand vous arriverez

des enfants bien nés lémoignent à |réserve à son serviteur.leur père.
I y aura bientôt sept ans que

in atlendant celte suprême ré-
nes de l’action pour ne pus des-
cendre de sa situalion.

Premièrement, voilà des pe-
au pied de Brahma, dans ce qui

leur par le procédé nouveau
de l’AGAINE.Si on veut [lites noles premièrement dans est en dessous des pays

ibuti us conj s le Ci aa CE ’ eo . “|de Brahma, vous êtes dans le ~

, A Lribulion, nous conjurons le Ciel encore trouver un magicien de |cetle portion de humanité que [LE Or ’ ! ‘
vous êtes au milieu de nous. De- {de payer a notre place la dette de : :puis le jour où In J'rovidence vous
a place à la Lête de cette paroisse,
votre zèle à Loujours été grandis-
sant.

Votre dévouement, nous l'a-
vons réconnu dès ln première hen-
re. Votre grande churité, nous l'a-
Vons appréciée au cours des sept
années de fructueux ministère.

l'oujours vous êtes appart, aux
yeux de vos ounilles, comme le

’.
e

euli ; ; maisons, 00 it soixante millions de parias hr Placements Recommandés :

, ! ‘ co cet To culier pris au nom du pays. Voi-|deurés à l'ombre jours et nuits,

|

50H ; 35 a .
modèle accompli du prêtre selon

|

vos exemples, 5 dans Ju voie |t* ce que c'est que l’action. Jeldu premier janvier au trente-ot.|l'Inde. Les aborigènes, il Fallait ‘  Eché. Prix Rend.

le voeur de Dieu. Votre devise on Nous marcherons « ans Ju voie lue € vd’ ; : ; RE es anclantir; on leur avait expli-
0

ON : “re . SOUS 1 700 éè. Nous |8 contente d'une louange quijun de décembre. C'est pour-| 7°. ddl} ; , is-Rivia 5 1950 100 5

pourrait l'exprimer ainsi. “Dieu ‘ue vous nous avez Lracée. Nous vient d'aussi bas que vous, Mon- [quoi les missionnaires portent une

|

YHÉ qu lon avail personne en Séminaire Trois-Rivières …..…….!
Mieux evnnu el plus aimé”. Cette: pfuliquerons les vertus que vous sieur l’abbhé Jeannotte On ain soutzne blanche quine pèse pus,

|

CEssous des animaux et qu'on re- § Syndics St-Jean de Brébeuf . ...5 38-50 100 5

‘ : “ne . ; ‘és ens ex son Mer, | . “|. i à [ SC s. . be .
.

dévotion à Jésus, que vous aviez Conve princes, hous Hous snug tout a Phere que je serais |J'en ai apporté une afin de mettre |Ontail par les échelles des ani- Ville Chicoutimi ............. 5 33-51 100 5
tTeBSEoy el, BrnfeiLednGhentLT
sree > Gopviclio © sin- FENeS, : (5505 |avant, pur le Pere, Lottie, qui |enle it ln conférince Par démons.

|

€45te de pe toe Sys

cérité a contribuéà nous rendre| venir. ; javant. p yJogtie, qui [cule érence ur démonsmeilleurs, .' vo 1 :C'est sur votre parole que nous
; C6 : ; re qu'i 1h? cen Diocèse Prince Albert ..........514 38-53 100 5%

nous prenons ce Soir‘ini pied” de| "OV Moutrerai tout àl'heure l’é-|et je vous le dis, purge que mal. {© AY i que lai hile n ot pas Diocdsede Hearst. .............505 1934 100 54
avons fait l'acquisition d’un mu-jlaute® où vote saint ‘Ministes

|

04en ou Wh, vravaillé Lelle-[eré Loute notre bonne volonté, ils ontl'idéede la justicede Lies Hôpital St-Luc 51 1940 100 5%

me oan ON GI Ni oo Cen Pr ment J'espère qu’il ne m'écoute pas s avons à souffrir de cette cha. |S ent l'idée de la justice de Die ’ use Pate tete ae se a ld
AN rucifi Al fs rr Lonjours Mead ent réunis et il a pour habitude de rôder autour leur, pron soni de cette cha ai, doit ffompenser o 1e esainerine (Berlin) 6 33-41 100 6

neur de In paroisse et devant le- OUTS Cities. a de la. foule avnat de s’y mêle
actions, el ceux qui font le plus . 42 Thies

; : seoplez, M16 Curd. con À -. de : er. si Lo y ! Ra | Tunicipalité Rivière du Moulin

quel nous conlinuerons de venir ,Ç canton,ME-16 Cufé,edie € il est Lrês nerveux. 1) J fait Ii Avec mon Instrumentde pho-|de bonnes’ actions; à leur mort MuricipalitéRpa1514 48-50 103 5.25

nous agenoniller. ge de. notre ilialeal cclion, celle ane ouverture formidable dans Lographie, je les ni prises INol-[monlent aux castes supérieures Ville de Riverside 544 33-41 160 54
Lite seuvre dueà votre ardent neoe ho- dettes les rangs d'un peuple serré, en |"êmé, si je vous le dis ce t'est

|

jusqu'au sein de Brahme. I land iiede Riv rrrsR

charité, ce sont les retraites fer- "En we notre respectuense et ton. dirigeant vers le sacerdoce “des

|

Pts pour me vanter, c'est pour que [avoir pitié de ces Peuples-là. Il ° P a d b

aes,au. Cap de ln dexdeleine cl megrail,Availde votre castes qu'on a er invintihles,

|

VOUS soyez indulgents pour leurs|a fallu que les missionnaires nil- La Corperation de rêts e ué ec

aux frois-Rivières. C'est vous, |! “NOUS MUplorons, deYeM, le Curé, qui nous avez inspiré
cetlle dévotion , des retraites fer-tées pur lesquelles ceux qui ont
eu l'avantage dy prendre part,
eu sSonl Loujours revenus chargés
Ne grâces et de bénédietions. Nous

l'econnuissançe que, nous sommes
meupables d'acquitier envers vous
el de vous ‘accorder In santé le
bonheur avec les consolutions d’un
saint ministère auprès des a-
mes nouvelles qui seront désor-
mais la portion ghoisie de votre
troupeau. ‘ ao.
Soyez assuré, M.'le Curé, que

nous garderons profondément gra-
vésduns nos cocurs vosparoles et

"C'estl'engagement forièl que

part “une dertiére Faverr. 'Ingli-
liés sous votre main paternelle,
nous votts, qupplions.de faire “les-vendre du ciel, Ia bénédiction,deDietsurtônisvos'enfaiilsréunis.

Les Paroissiens deSt-Sévère

l’action’ qui s’est joliment appuyé
sur un texte de latin, tout à l'heu-
re, je dirai qu’il doit être assez
haut. tout de même, celui que l’on
à désigné à tant, tant de valeurpour être le Président de l'Ocuvrede Saint-Pierre Apôtre qui doitcréer le clergé indigène ou l'E-glise désire qu'on l’établisse. Le
clergé indigène ue compose leclergé séculier là-bas: le clergé sé-

# été recteur d’un collège, dont je

Aujourd'hui, il y n plus dé quin-
ie prêtres qui n'auraient pas’ pu
arriver au sacerdoce, si le magi.sien de l’action avait’ pag pas-
sé par là, et dire, Mesdimés el
Messieurs, que c'est la réfléxionque, je fpisais tout à

nous évngélisons, il fait chaud,
veus Cfngélisons, il fait chaud,
il fait chaud! Je suis Lrès heureux
que vous ayez eu des températu-
res unpetit peu approchantes ces
jours derniers. FH suffira de vous
dire qu'à Plle Ceylan en par-
ticulier, vous avez en moyenne
une lempérature de 9¢ degrés à
l'ombre, loin du soleil, sous les
palmiers, dans les

tration physique, il fait très chaud

défauts, vous êtes si sympathi-
ques, n'est-ce pas pelits garçons ?
Je n’ai pas pu, malgré ma bonne
volonté photographier Ju chose
spécinle qu’on Appellelu chaleur;
je n’ai pus Ru, photographier ça

corps des animaux. C'est pour-
quoi on tient à un animal dans
"Inde; plus l’animal est intime à
l'homme, plus il est respecté,
c'est pour ça qu'on « un respeel
spécial pour les poux et les puces.
I y a trois cent cinquante-ct-un
millions qui croient ça. Ensuite
après être descendus dans les ani-
maux, “les hommes comment les
appelle-t-on ?* Des parins.

lent leur dire que Dieu a aimé
l'homste, au point de s'incarner
pour lui et de mourir pour la dette
de ses péchés, et alors pour lui per-
mellre de se réincarner, ça étant
dit, nous n'avons plus qu’à mon- Lème qui divise les castes. . Qu’est--

  

C'est le témoignage que

vous rendront vos amis en §
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Dr Auguste Massicotte
CHIRURGIEN-DENTISTE

No 1, rue Des Forges, Les Trois-Rivières
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 Représentant spécial pour
Trois-Rivières et District

L. LETOURNEAU - (Avec octroi du gouvernement)

Banquiers en Obligations
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|

Raoul Bellemare;

 

Auguste Desmarais
LodisevitleTél: 171  
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, « : A . ru Tél.: 205 St-Barnabé, Té1.:1

el M !
à l'heure À

|

Malgré ft Donne volonté de l’o-ftrer les images qui vont expliquer 9, ruc St-Pierre, Tél.:

rouvons vous assurgr, M. le epré,{ Ce pet ater i des va.

|

Monseigneur Gigihe. et il v pérateur, le Père Leclerc, mais avec toutela limpidité que voudra
i Unejolie botirse

,

don dcé pa.

|

Ylonsecign RERC, ell you ; . | : .

» : qe v 2 3 = “oi > ne . .. a aller 1 -
ANNAN

NSS

» ;

que nous Eros. COMMEPier roissiens et une halle gerbe de quelques peu d'années, par Mon- [c'est çu quia causé Ju belle véué-|
.

€ passé, à nous rendre aussi. nom- Jours furent présentées pur Mile|'eigneur Bourget. Sont-ée les lation et mêmeles eroséléphants; .
breux que possible en ces lieux de pons fu , ps witres? Les aûtres valent autant il y æ des éléléphants. Prenez ar.recüteillement et de prière. Merci

|

I: Bone =de tout ce que vous aves fait pour
0108, Lo
Vous vous êles dépensé sans

compter pour le salut des âmes
Jui vous étaient confides. Suns
ute,c’élit votre devoirde pré-

Xe de veiller sur nous, de nous
diriger’dans le, chemin dy ‘Ciel.
Avec quel bonheur vous ‘parais-
siez Vous acquitier de celle déli-

her accompagnée de Miles
M. Milot, I.. Desedtenusx. Me
Çuré, vivement ému sul lronver
duns son coeur de père, des paroles
de consolelion avec ses remercié-
ments. Ce joli cadeau restera une
preuxe assurée de votre reconnais-
sang, Lou
, T'espère que,le bon Dieu con-
Linucra àrépandre ses bénédic-
lions on abondance sur vous el

aye nous, Monseigneur Bourget
nous à appelé et nous sommes ve-
fils, voici qu'après peu d'hnnées
d'hutres nous ont suivis de très
près; après un peu d'années
ipada compuré aux autres‘

tions du
voilà qu'au
nées, le Can

a

; de
na:

monde est considéré;
hout de quelques an-
ada a un pourcentage

de, n'approchez pas tout près,
C'est In chaleur qui a fait pous-
ser tout cela. Mes bieñ chers
amis, c'est la même chaleur qui
écrase le missionnaire. Il est là
I, est, 1à tout pâle, i] est opprimé
par la chaleur, cependant il fcur-
nit un travail formidable. H n’y
a pas un missionnaire de. Ceylan

Si oui, vous auriez sa

 

CONSTRUISEZ-VOUS?

suivantes:

 

~ THE HOWE LUMBER COMPANY, LIMITED
Marchands de Bois de Construction.

ns doute besoin de quelques-unes des lignes

2. 7 . emiplit |
Te wo a . . in soïn de moins de trate Lt Nous avons des quantités considérables de toutes sortes de bois et pouvons remp!l

de missions àl'extérieur jusqu'aux vet Sem de pr et voismois vos commandes bien rapidement. Outre les bois de construction, nous sommes lea distri, ;
 éfte‘mjssion à certains jours, vous |sUr vos familles. Moi de mon cû- [confins du mande et qu i felipse Palla ens bur thodes oh buteurs de la fameuse planche Ten-Test et avons un assoptisacnt complet de Toiavez,I:renicontrer des heures de lé je vus aksure un constant sou- oh jos fondstionfin chrisde- malgré ça, malgré qu’ils soient in-[W Barrett.

BÉliveraines angoisses de d -| venir, s hr: f=
sgliveraines anguisses de doulon
reuse lrislesse, cependant jamais
votre âme n’u paru affectée pur

    

Les pnroissiens de St-Sévère,
garderont de M. l'abbé J.-A, Tru-  me

Maintenant sautons à pieds joint tigués, comme transparents, com-
me diaphanes, à force de suer, toutes commandes reçoivent la même attention

 

soigné”. Prix soumis sans frais ou obli-A Abd , ; °, gation.les. tribulations. d’une charge’ trop [del un bien doux souvenir envers |sur notre sujet: c'estcette leçon nia-| d'avoir muaigri, d'irvoir peiné, au TROIS-RIVIERES SHAWINIGAN FALLS

; lodedo responsabilités, ‘Tou-

|

“celui” qui s’est toujours montré

|

gnifique du Christ, Messieurs ct |travail, ils y vont gniement avec Tel. 1367
Tel. 593.

“ibis heirenyile vousoriner tout pour ses paroissiens un si hon Pns-| Mesdames, qui n été donnée ce [leurs missions. Fare“ontior: dy *inimglerpourvos téur,-un Pére si tendre.. matin; Inissons tomber l'émotion

|

Deuxièmement, avant d'arri-
eñtier,de- vou
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L’inquiétude du lendemain
les efforts que l'on fait -pour parerà be prise mondiale

= w'on n'arrivera pas i temps pour pis: ! te mere un
® il semble e de pauvres gens que Pasprel de l'hiver ing i cu

grand nombre Rendons justice à tous les gouvernements du monde
assez de raison. I eo qui est possible pour atténuer l'étendue du mil
civilisé de faire tt, ei possible te nembre des miséreux, Au Cavada,

É heur, el restremert CT mis à la tache vec couraze, of notavon
ES nos ouverte= ere réparti de telle sorte que peu de chômeurs:
RE l'espoir que ;

  
  

  
   
  

   

 

  

    

  

   

Malgré tous

 

! 4 faim l'hiver prochain.. connaitront Ja fit fre (Lois, Cost que, en face de cette mei hese nous Fr: fd Tl vestes boop ane 1° ws; Une ipes opontiers sont remplis il dehy I. Dans l'Ouest,

nace de 4  reporszonl du hlé de l'an dernier qui reste invenduz le pro.
8 les entrepôts

4 bléme cstde

que durant plus
trouver de ta place pourla moisson nouvelle On ditaussi

ivurs années précédentes on avail enlarsé dans les entreCUPS « se -

A ve les œufs el différents commstibles, dans le but de révu

i ; pits I bourre Àeu run profil rémuncraleur, Lo climb deinen
us ll ANSE en dérangé tous ces caleuls. {arrive aarjours wi qu'oncs
& ÿ de la Bours le ces monceaux d'aliments qui bloquent les entrepots,embarrasse de ces

faisser pourrir sur place plutôt que de les livrer à un

i sera pis rémunérateur,
Co tue oo

a Yo er” ce culeul déraisonnable, Aussi eraonnal que

Es nomistes égoistes qui soutadtzient l'an dernier quela Met

4 mani on 1931, sous prétexte qu'une mauvaise réeolle réta diraicu i ot * " . . . . . , . ; _ ji

Fiabe dans les prix, et redonuerait profit aux producteurs. cit
x q I > !

À manière d'envisager

i648 ot qu'on préfere

les choses nous paraît eondumnable, aussi con.

  

   

    

  

   

  

à da le que cette idée de verser à Lu mer des cargaisons de PIC. le
A am de verre ou de raisin, sous prétexte d'obvier à l'ennui de ta

. M8 pommes de terre

; un. ; 1 °, 1 ae > à * “a +l RUospensons qu’il y aurait mieux à faire de cette ponte cle
’ i biens. Si l’entassement de blé fait duns nos grenicrs de POucst était05 & ss i

‘2 réparti
98 l'usage «

ntre ceux que le chômage éprouve et qui manquent de pain,

qu froment serait fait à meilleur cseient. On ne doit pas kisser
: ‘ i + ‘ 21 43 e neliments quand il se trouve dans fa population des gens qui: ir des a ; Se fes AG us1% pain Nos gouvernements pourraient mieux fauve cactécommass ant

. faiblement, si l'on veut, mais en dédommaxeant les détenteurs de blé

e 3 aide commestibles qui céderont leur marchandise à ceux qui sont mo-e id s :

Mmentanément sans ressource, Une prime établie dans ce sensi,3 A

. Rous paraitrait plus justifiable que certaines autres primes dont ont I i /
3 d . , Cceotto
i Band la Providence favoriseun pays d'une bonne récoite nous“a

. ’ . . els .. timons quec'est ane grave imprudenee que d'en vouloit forcément
" i rer un profit pécuniaire, où de préférer ke détruire plutôt que de n’en

Souvenirs de la

Allocation de Myr Comuiois
Auxiliazre des Treis-Rivieres

Me bien chers Frère,

Lu Sanetizdre de Notre-
Dame du Cape est à l'honneur au-
ourd'hoti, el cet honneur rejailtit
sur Le ville do Cap et suf le Diocese
des Trois-Rivières.

Le vieil “vêqué des Trois-lti-
Vières ne peut rester indifferent
levant La manifestation qui se dee
route aujouredhoni dans fe Sunctoni-
re qui lut el particulièrement
cher, N’eusseut elé les infirmités
de son Âge, il serait ici vour vous
inatifester su joie. Hest ici pre
sent d'esprit et de coeur, seul n'est
pas le corps. Me voici, mes bien
chers frères, remplissant mon rôle
d'auxilizire de Sa Grandeur Mon-
seigneur Cloutier, dans cette cir-
Constance pour faire ce qu’il vou-
drait faire lui-même: pour dire ce
qu'il voudrait dire,
de suis particulièrement heu-

reux, mes bien chers frères, d'avoir

 

it recontaissance à qui de droit.
pOur ces grandes manifestations
Wissionnaires. EU j'ai des raisons,
et d'autorité diocésaine des Trois-
tivicres à des roisons profondes de 

    

   

 

Rrien tirer. D'une année à autre, nous ne sommes jamais suresune

M bonnerécolte, ét lu disette, même ke disette mondiale qui semble ta

jours une chese possible. i
: re avoir su tirer profi des bontés de la royirene Lore

ds qu’elle nous faverisail, craîgnous d'être chatiés de notre témérité lors-
“que la main du Tout D'uissant se fermers sur nous.

Joseph RARNARD

|

Mauvais service
Nous sommes mal informés aux 'lrois-[ivières En temps vidi.naire nous admettons notre mal, sans 1 rop vien fare pout inline

nos serviers d’information, Mais un événement extranrdinaire iv "
au paysl'étendue de notre malheur, et NUE NE CTOYOIS is guecosoi
de nature à nous faire une réputation reluisante, Lerésultat du vols
de l'élection de lundi a donné lieu à des erreurs d’information fantai-
j s. - -

pe fait est que nous ne saurons vraiment i quoi nots en temr que
orsquel'officier rapporteur aura dit olficiellement QUI à gazné, cle €
combien est la majurité de l'élu. Jusqu'à ce que ccta soif fait, nous

Ædemeurons dans line rtitude. Ceci est plus qu'étranse, € n'urive
qu'ici. . _

Quelle que soit tu multiplicité des hurix de votaiion el dei vip
ports attendus, il semble qu'une organisation moyenne peut aisément
fartiver à renseigner La foule, à une lérère érreur pres. Maïs quand cette
erreur après de fastidicuses attentes, donne cing cents voix de majorité
à l'un des candidats, pour ensuite donner 50 el mére plus de 200
voix de majorité à l'adversaire, et cola apres que le décompte est censé

gleomplet ct final, il va là plus que de Pextraovdinaire, - ; i
B Tout cela a abouti à un résultat coensse, Le cadidut lihttral s'est
Rd'abord déclaré élu avec une majorite de sept voix, d'or: chants de
gatriomphe, promenade avec musique, et remerciements du prétendu
vainqueur. Mais voilà que la scène changez c'est le conservateur que

‘on proclame élu; d’où Lriomphe, discours et musique. La position
ainsi faite aux deux candidats parla désorganisation d’un service d’in-
pgormation local est injuste pour les candidat: el absolument. décevante
Jpour la population. . 0;
32 I ne faut pas oublier que tout. le pays avait. indi soir des yeux
pur la division Trois Itivières- SL-Maurice. . lt c'est les populationdeout le Canada qui a été flouéece soir-la par un service de mauvais

nformateurs. Nous repoussons l’idée que-veès "erreurs Slrprenantes
alent été l'effet d’un caleul intéressé. ;

a £plus curieux est. que l’incertitude continue et que hier encoreR00 Variait la majorité à l'infini. L’explication qu’on nous donnedecela n'est pas satisfaisan te. [I semble que rien n'est plus simple que
de transmettre par fil ou autrement, le chiflre reconnu tout de suitepra commefinal dans chaque bureau de votation,  Cest Padditon de ces
i ullats qui donneau public le renseignement attendu. I peut y avoirS-ferreursans doute; mais pas au point où Pon a poussée lundi soir. Dire,

» que tel bureau de votation dopnait, 100 voix & X eL 50
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hop Pour ensuite apprendreila foule ébahie que c’était Z- qui avail los
C Voix et X les 50. est bien de nature à décevoirtout lemondeà la foisst le résultat que l'on a obtenu.Espérons que, defa€ \rois-Rivières un sere soir d'une prochaineOne mettrapas|

çon générale, on arrivera à donner à Ja région
vice d’information au moins convenable, etque

élection, parsuite d’uneinformation fantaisiste,
à foule des deux partis, nez:

ba

A     

La se» . Ces ; . 3 , Aires 0 heureusement
Mimprobabilité dans notre ère de progrès, demeure mal ly

“honneur pour nous Mes
(chers Frères, que l'accomplisse-

manifesler sz joie. en celle cir-
confiance Cest C'ahord Vhon-
eur ani ievient au Diocese des
‘roisla vières et à la nation toute

enlière pour Faction qui s'accom-
plhiter ce moment: c'est ensuite à
{ete de lavaute que le Diocèse
des Trois-Mivtères, lui-même, va
sn retirer, parce que ce'te muni-
feslalion  missonnaire procurer
plus de gloire à Dieu. C'est tn

bien

tent de celle Journée missionnaire.
On ele point de départ d’une ocu-
Vre missionnaire qui sera accom-
blie par tous ceux et celles qui vien-
nent se metre sous lu protection
de la Mère Médiatrice de toutes
vräces!

I est honorable, Mes bien chers
Freres, de payer ses dettes. C'est
ki justice et Vhonnétets qui veu-
lent que l'on paye ce que l'on doit.
Nous sommes redevalles à Dicy
«là l'Eclise da bienfait de la Foi.
Nous avons lous étA régénérés
par les eaux du saint Baptémne.
Dès notre plus tendre enfance,
nous pouvons presque dire que
Hons sommes nes chrétiens, esl
ne grâce, c'est un don absolu-
ment gratuit que nous ne pouvons
pas mériter. Cela est vrai! tous, el
hacun des individus à peur près,
qui constituent la nation Caia-
dicnne-ffrançaise, cela est vrai de
le nationalité chie-méme, c'est au
nom de Dieu et du Roi de trance
“que Jacques-Cartier prit posses-
sou de lu terre du Canadas.  bA
nobre bereeur comme nalion à été
arrosé du sang des martyrs. De
nous il est vrai de dire ce qui a clé
dit de la primitive église: “SAN-
GUIS MARTYUM SEMEN
CHRISTEXANORUM®, C'est le
sung des martyrs qui est une se-
nience de chrétiens.” Le sang qui
ELE verse pier nos premiers msur-

couvrenrs, avant les traiteurs de
oclleterie, qui ouveaien! d'abord
à la civilisation les pays sauvazes
qu'ils Lraversaient, ce sont eux
qui sont les véritables fondateurs
le notre nationalité. Nous de-
vons au sang de ces héros d'être
ce que nous sommes aujourd'hui:
d'être des chrétiens: d’être des

“des individus qui vont là,

“occasion de manifester ma Joie et J!

grande
démonstration missionnaire

au Gap-de-la-Madeleine
chez lui. en Amérique. depuis
longtemps déjà que les Pères O-
Bats travaillent dans los missions
du Nord-Ouest, à la conversiondes
Sauvages. el ace profit. Depuis
longtemps déja. nous envoyons
dans lé pays infidèles éloignes-

tra-
Vailler sous le drapeau des ditré-
rentes congrégelions æuxquels ils
appartiennent, peut-être générale-
nent sous le couvert du drapeau
français, des missionnaires Cana-!
Hiens-Krançais. Mais il fallait
‘que Nous fassions notre part de
travail comme nation distincte.
comme groupe ethnique. EL à
l'appel du Souverain Ventife. Fie
MI, les Exêques de la Province
de Québec ont répondu dn fou-
dant le callège, le séminaire des
Missions-Etrangères, auquel pré-
side si dignement le grand prédi-
calenr que vous avez entendu toul
à l'heure. Le Séminaire des Mis-
sions-l'{rangères s'applique à pré-
parer les missionnaires pour la
Mandchourie qui est le district
qui nous est spécialement réservé
à nous. Canadiens-k rançais. Ce
ue les Evêques de ka Province
de Quéliee ont fzit.co que les dilfé-
rentes cougrégations ont fait pour
la Province Canadienne. voici:
lys Rédemptoristes, les Oblats et
le< communautés de femmes ont
pour leur province canadienne,
accepté un district spécial eu pays
infidèle pour travailler à la con-
Version des Ames. esl ainsi,
Mes bien chers frères, que nous
payous notre dette envers l'Eglise.
notre delle envers Dien. C'est
pourquoi il est honorable de payer
mes delles,

de dis que la démonstration qui
Befait ici aujourd'hui est un acte
honorable el que cét hémidir re
jaillit sur le Sanctuaire de Notre-
Banie du Cap, oft Pon vient con-
Sæcrer ces travaux futurs: où lon
vient se mellre sous la prolection
de la sainte Vierge. Fuisque cet
honneur rejaillit sur le Diucèse
des Trois-Rivicres, dont Nolre-
lame du Cap est la perle, ainsi
an nom de l'autorité diocésaine.
JC Viens vous dire que nous som-
rées heureux, que nous sommes
comlends, que nous sommes res
connaissunts aux l'ères Oblats d'a-
Voir organisé celle journée mis-
sionnaire. Nous sommes re-
connaissanls aux communautés re-
ligicuses qui viennent ici contri-
buer à cette démonstration si
pleine d'espérance pour Vavenir.
L'autorité diocésaine est heureuse
de lhonheur qui lui est fait zu-
Jourd'hui . mais elle est particu-
lièrement heureuse surtout à cause
de l'avantage qui en résultèra pour
le bien des fires.

 

Monsieur le Chanoine Roch
tout à l’heure vous # parlé de l’es-
pril de Loi, d& la nécessité pour les
parents d'inculquer cel esprit de
loi dans les âmes dé leurs enfants,
de cultiverles vocations en dépo-
sunt le germe pour I: cause de
Dieu. Mes bien chers frères, il y
uw des vocations de missionnaires,
c'est une faveur spéciale de DieuÀ . . lps Le ivilégiés de] #Ppeler des adoräteurs du Bon(Yes qui passaient avant les d-|qu'il fait aux pères privilégiés de|* ora (
les appeler à In vie de mission-
uaire, à lu conversion des âmes.
Tout le monde n'entend pas celle
voix. “NON OMNES CAPIUNT
VERBUM 1STUD SED QUI-
BLS DATUM EST”. J'uppelle
tout le monde sans doute à fäire
du bien même à lu carrière de
missionnaire, mais il n’est pus

ça dépend des circonstances comme
celles-er, que la grâce de lu voca-
Lion missionnaire est cultivée chez
nous. C‘esl pourquoi je vois dans
celte journée. une journée tres fa.
votabte pour développer chez nous
la \oeation missionnaire, pour de.
velopper chez nous l'esprit mis.
sionnitire, pour rappeler à notre
population, que nous ne devons
Pas étre des égoistes; qui se con-
Lenteut de la grâce qu'ils ont reçue
qu'ils se réjouissent surtout d'être
chrétiens et d'avoir le Ciel eu
Proutesse, mais qui ne s'aceu-
pent pas de procurer le même
bonheur aux autres. Li démons
Lration d'aujourd'hui nous tzep-
pelle que nous avons des devoirs
dans la viez que nous avons ley
devoir particulier de la charité
à l'égard de âmes du prochain.
tous rappelent celle parole du
Divin Maitre. “BEATI MISE.
RICORDES QUONIAM MI
SERICORDIAM ACCIPHENT

“Bienheureux les miséricor-
dieux, eur ils obliendront Mmisée
ricorde™!
la douleur éprouvée devant le
malheur d'autrui qui nous porte
à soulager le prochain. Est-il
malheur comparable
tre dans l'inmunité
dans Finfidélité. La
par conséquent porte
menl ce nom. (
de qui fail à
f

' celle

démonstration
en reste
nous, parce que celle jourmée,|®
celle démonstration noûs rapelle- |!

coeiir celle devise, co

La miséricorde c'est] JU missionnaire, c'e

tout. partout il pe
même Dieu,

qui nous fait nous employer, par |!
conséquent, à les soulager. Voi-["
là done ce que nous rappelle
Journée çe que notes rappelle cette (st Une vallée de larmes.

par leur présence. de félicite les
Soeurs des Saints Noms de Jésus
et de Marie, et je leur dis au nom
de l'Autorité Diocésaine. “Parton
Mes soeurs, puirtez nvec courage,
partez parce que le champ, Lila,
esl vaste oft vous devez exercer
voire action, partez parce qu’il y
à du hien à faire là-bas: c'est ln
volonté de Dieu! Je sais qu'il est
pénible à votre âge de quitter son
pays; après tout pour celui qui a
la Foi, pour celui qui est chrétien,

  

pour celui qui est vatholique.
Qu'est-ce que font tes frontières° . u

.éfrangères? Le mol catholique
veut dire universel. Pour un ca-
thotique la terre entière est son
pays. Jde me rappelle avoir enten-
du un jour l'Evêque de Portland,
Su Grandeur Monscigneur M urray,
ancien élève de l'Université de
Louvain, qui a été incendiée
d'disait qu'il eultivait dans son

LLe inseriplion
murs de l’an-

noprimiée sur les
clenne université de Louvain.
“PATRLA MISSIONAIRIS -OR.BIS TERRARUM"- “La Patrie

st l'Univers.”
Le missionnaire est

amille s'est agrandie.
mnt notre palrie n’est pas ici-
pas, le Lerre est un exil: lu terre |!

quelques années de notre exis. ||ence lerrestre sur la terre d’un
ra un devbir auquel nous ne fai-

|

{el pays plutôt que tel autre. No-

ces

Nous

|

Basutoland;el je prevois qu'il

|

sommes ici seulement de passage,
ra beaucoup de bien pour| IW iMporte que ous passions Jes [1

sons Pits assez de eas, parce qua tre véritable patrie est au Ciel,
celle journée combaltra les 6.

|

Nous des ons nous considérer’ quégoismes qui nous luent et qui

|

comme des “lrangers sur la Lerte,nous privent du plaisir de faire |"1#1s en même temps nous devonsdu bien autour de nous. nous rappeler que luvie d'est leL'Evéque des Trois-ltivières [temps que le Bou Dieu ous ae-chargé des âmes de ve diocèse est

|

Corde pour faire le bien. Nous dé-1)particulièrement heureux du bien

|

Yonsnous proposer de faire le pluqui via se faire aujourd'hui par lode bien possible. Pour vous,lait de cette démonstration. Nous bien chers Fires esommes. heureux purticnlièrement |lsppet de Dien seel par-dessus Lout puisqu'il res-

|

VEUS connaissez |tera plus de gloire pour le Bon | lez faire Je plus[Meu pays infidéle., le
Mes bien chers frères, le Bon[lequel vous devez, pèrlir.Dieu n’a pes besoin de nous et|#vee courage,c'est à cette merque que le Pio. protection de Inphète Davié causzat pour son Dieu médiatrice de toriteGONORUM MEOKIM NON [fiont dans ln Divine ProvideneÉGES"— Seigneur,je scis que vous qui hénira vos fravaux, laquellecles mon Dieu, puisque vous n'a-| SCSU servi de vous pour se_eréervez pas besoin de mes biens" [des Adoraleurs.

Non, Dieu n’a pas hesoin de nos

{ chères’ Sécürs,
st fail‘enlémdre,
endroit où vous
de bien. c'est le

Basutôlund, pour

confiant duns la
Vierge Marie, la
îles grâces, con-

je bénis-ce peuple”
Cloutier est. en ce

JUS Ecocur
Mesto

diztement. présent - ay
nous dans In pe
cellence
je sulte avec plaisir.

Partez],
orgunisée A lu fiiveur “dé1°,
Missionnaire du Clerjé «ti À
des ’l'rois-Rivières, “4m

Cl

sulter le Canada Scelésinstify je
cu bien à parcourir le;Pays toùl
entier. Nous trouverons à lru-
vers l'Amérique du Sud, des deu-
vres qui ont loutes pris naissance
an sean de notre population ftan-
ciise, de cette partie. du pays.
ous vous vtt naftre ici des deu-
vres” merveilleuses qui font l’ad-
miration de l'étranger qui nous
honore de sa visite. Oeuvres d'en-
seignement, ocuvres d'hospitalise-
tion, oeuvres de Sécours, aoctvres
d'hôpitaux, veuvres de relrailes,
oeuvres de retraites fermées: toutes
les ocuvres oùl pris naissance dans
"Est du Canada, dans celle partie
du pays, dont le nom sonne si
joyeux à nos oreilles. {a Province
de Québec. Aussi lorsque Ju voix
du Pape Pie NI, gloricusewent, ré-
Etant s'est fait entendre en faveur
des missions. a-t-clle trouvé chez
nous un écho magnifique. Le.spec-
tacle que nous avons aujourd’hui
sous les yeux ne nous le proyuve-l-il
pas? la voix du Pape, comme un
souffle puissant a donné tine ar-
deur plus intense a l’esprit'd'npos-
toilnt de la race françaisé. —Lors-

chez lui pur-[“UE Je vois ici à l'oteasion"dle ce
ul adorer le départ de missionnaires, Son lx-

partout il peut com- [Cellence, Monseigneurà celui d'é|'oinier el fecevoir le méme Dieu
de Dieu, |l’artout il voit des personnes de lu pemiséricorde (Erande famille humaine el henu- pe
véritable-

|

COUP. Quelles que soient les fé- ment. A la \l'est la miséricor- criminations de Ja nature en face lolat est vivaire nôtres les souf-| le celle séparation, il y a les vom. constalérances, les malheurs d’autrui ol

|

pensations quand il pense que notre occupés à; : Miinte.

|

Monseigne

Comlois,
révérends Messieurs: “Vous,

uple chrétien, commentue! puis-
Pas être un pou-énuit enter mo-

"érité Pésprit d'apos-
ant chez tidtig'elje l'ai

dans les quinze’ jours
l’organisation:"YA insi,

ur l'Evêque devT'rois-
ivières prie pont Vons én CE 1no-

nent: missionnidres "A fürs du
Religicuscs; "timssionnaires an Basulold

le chrétien ackourn ‘ib Sous ‘ins-ration de la pensée ij Jonnaire.
Monscigneur l’Iévêque dosSfrois-
Ivlères, prie pour vousil ivous

Nuil, et larsque vous-liwisule
lions de vous wire uneu
ouf <a dit. “C’est
nis je bénis. celte:

!

  
 

tlures

5) 84
ul peu-

  

man-
visite, il

impossible,
organisation;
Monstigneur

moment ay mi-
nous par espritPar le

- par la pensée, “que ‘dis-je?
sl plus-intimement, plès Ymmé-

milieu de
rsonne te Säil£x-

Monseigneur Cäthtôts, que
XN.

leu. de

Mes FrèresNous avong‘ên ce
noment le spectacle‘ d’ürie* fête

Union
llocèse

adie «> ‘rois-Hivières. “l'dprierdis à
oir ici le Président‘ We"telle or-
Benisation trifluvienre pout le
suluer, le féliciter,
(

TiesHiesgieurs; ….. «eg. REPRE oeles ‘Trois-Rivières Jul, Sant ici‘ : pry UE .
I un , Au nomdu l'ère, du et Fils el du font celle belle‘oeuvre y slon-actions,il n'a pas besoin de nos Saint-Esprit, Ainsi soil-il. nuire; ils y sonl'en oùlre Pourdirehiens; il est particulièrement heu-

l'esprit d aupostoln£quirè ne.dunsreux par lui-même. nous ne pou
le Diocèse dés f ivons pas ajouler une poreellede mobonheur an bonheur de Dieu. Ce. Cérémanie de l'après-midipendant, nous pouvous contribuer

|

Au Cap-de-la-Madeleine, di-la manifestation de la Bonté di- manche, 2 août 1931vine. Nous pouvons traveiller à : 7
sa gloire extérieure el cela en tra
vaillant à la conversion des infidé-|C
les, en travaillant à faire de ceux
qui sont païeus des adoraleurs du RR. PP. Oblats
Bon Dieu. Encore ici Dien wa Madeleine etVis
pas besoin de nous, cependant. HN [sions du Basutoland, Ex-Provin-nous fait l'honneur de pouvoir se| cial de notre Province de I'Lservir de Son Nom pour convertir du Canada. a ‘les âmes, el c'est un honneur que | :
nous devons apprécier; c'est’ un| Au nom du'Père, et
honneur dont nous devons nous
faire un devoir de nous servir en,
travaillant de notre mieux À se-
conderl’action de ln grâce, à arrà-
ser le champ du -jèré de famille,

Sermon du Révérend Père
seorges-Etienne Villeneuve, T
Supérieyr du Monastère des|t

iteur des mis- |,

« LY
= :

dur

du Saint-Esprit:

Le Révérend Pèr&J6ÿtl# com-
mencé pur dire que jé‘férgis une |;
alldention, c’est lé Lerme5
viendrait le mieux, ‘êt'ilaéterminé
en disant que je'donnergis:le:
mon- de circonstance. Ge
pas {précisément un sermon
constaté en maintes:ciréonsthi CH
qu’on semble attgcehertdes fig
à ce que j&dis de fu vistle Bificielle,
que j'ai file à-lu.mission ‘hitBa-
sutoland. ue PR
Or voici qu'à l'occnsiontde la

  icu. vo >,
Mes hienchers frères cette jours |.

née misgionnaire,;Celbe muyifestael:
tion missiontiire:vasdétruire. ¢hes
nous.cèt esprit Lropzétroit, Viélar-
gir'cellé'conceptioifqu’onsde fajre
du bien," Ce qleLonvante nu-
jourd’huiic@sontlogJienfaits tem-

“ce sont ‘'dészitimOines .quë

   
‘est
“ni

  

porels,

  

 

  

 

sonl ici pour salir

a . >.qu’ils soient remerciés.
volr

du Cap-de-la- |;

Loliqueest
SCIsjiplement s

gingülièfemen “a velilet
“Ta pré crich “df Miils, etip

lets et séeu
TYois-Ri+
Bum

ic necon-|f 4
¢ Inpilvole. “Jt $
Jesser-|8

tele,J?
Vigitéürs
land.-
si
nes

J

1e
roiscMhivienes: ils

* ces Mission-
wires el leurdire qu’ils leur sont
mis par la peusée, le coeur, l'es-
rril, la prière cl pur l’aumône:

EL, dans
olre personne, Monscigneur, je
remércic” fe “Clerge Priflavien de
‘appui. qu’il dongle cit ce moment
t POcuvre d'Apastolut!” “Car. silans Trois-Rividres. l'esprit apos-

ardent,il TËesl pas
DégulRGf; ÿ Jé le vois

*
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Messieurs.
ies)FAL régu-

fersdie Didéèse des
Rivièresnous! Prpuve bien.
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éeration sninle Vie “12-Pns,1ce"que, ln -espère là-
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Yonséernlion à ln sainte “Viergé it obits,CC diedn esp =.
à nez sur la place publique, ; à ae 6 à tous d'entendre ce [Von Faitàson de'troinpetles eL qui

|

SNS: ire vingl hissigniiaites

|

RS:Le bland, estiun petit’

Egour célébrer à s: = l nez sul la pl weepubl ft eatholiques. Nous avons élé jus

|

donnéà tous d'entendrecet appel”; 1% =défiffitivé ne/sontqu'une. ré-| Ue:vontfaire vingt missignnites FY i 8 Lolar OR | De !

gOlébrer isa maniérele triomphe de deux candidats élus à le fois. pee les enf râtés de la Pru-| | arrive souvent que les bruits |Orz@lhffitive écpux qürtatont, | destinés à celte missidh};UHAPeüple

|

Courtaù CAfada.r aycerquel desir

Ele ron SALOU cela peut. conduire, of, est, hiéureux que li ponulution Lib Jos sats ee en a coûlé

|

parmi lesquels où se Lrouve- nous glame cifaveur découx (atout, nombreux el recucilfÉdat-aééét ru oh‘vqus-y“attend;dled monrôle
fo © 0iS-Rividres ait eula savesseet. le hon espril'desetirer honorable-| Yidéne oo 1 ne mot Josséder le empéchent d’entendre ln pu- /Mésbien chers (tras, 4 ot Holir‘assistor àcotle:cérémigabique

|

CH:ce/momentàde vousBêxprimer.
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dans l’espril'de sacrifice, quand i |goon lien, a fe A € pe fefire is ‘vous dire « uBusulo. gant bhiniisphone 2 pois Jui,
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jeunes, quils ne sont passurla. ol“ce EEelas certainplaisir, quoiquesli (charge êhtendu 1 Dofiplepale à j'aijvu,
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“Ne pas chercher l'impossible”

Sous ce litre, Colette Flavien donne, aux
jeunes françaises, dans un article que mes lec-
trices canadiennes apprécieront les conseils
suivants:

‘Voici une jeune fille fort instruite et très
cultivée. Je ne dirai pas qu'elle est folle de
son âme, mais il est certain qu'une vie inté-
rieure intense l'anime et qu'elle est de celles
à qui l'a peu près ne suffit pas.

C'est une disposition excellente pour être
à la fois ou très heureuse ou très malheureuse
dans l'existence. Celles qui ont un idéal n’ont
pas le goût de transaction. Elles se font une
haute idée de la vie, sont particulièrement aptes
à en saisir toutes les beautés, à en goûter les
pures joies, les indicibles satisfactions. Mais
elles souffrent plus que toutes autres d’être con-
damnées à certaines médiocrités, à subir le
contact banal des réalités quotidiennes.

Petite fille, elle était timide, douce, fière
et sensible un peu frêle, éprise de tous les
arts et, par-dessus toul, des merveilles de la
nature. Solitaire, un peu triste, elle avait des
élans secrets, de magnifiques enthousiasmes.

Elle a grandi au milieu des amertumes et
des déceptions; ses yeux se sont ouverts sur les
laideurs de la vie. Elle a connu de grandes é-
preuves, de ces épreuves qui forment le coeur
et l'inclinent vers la souffrance. Incomprise.
bien entendu, de ses parents qu'elle a pourtant
beaucoup aimés et qui l'ont aimée aussi, mais
sans prendre soin de pénêtrer dans sa jeune
âme, ni de connaître la qualité de la lumière qui
l'animait, elle a rêvé d’une vie de dévouement,
de sacrifices; les voiles blancs de l'infirmière
de la Croix-Rouge, penchée sur les misères hu-
maines l'ont tentée. Simple velléité, projel se-
cret qu'elle n'a pas osé mettre à exécution.

Et maintenént la voici fiancée. Elle est ce-
bendant hésitante, plus portée à refuser une
alliancequine l'enchante pas qu'à expérimenter
quand même lagrande épreuve du mariage.

Ce jeune homme qu'on lui a fait rencon-
trer est droit, délicat et doux; sa situation est
enviable, ou le sera, mais de famille très modes-
te, il a fait lui-même sa situation; ce qui est
preuve, de volonté, d'intelligence, de sérieux.
Il a le grand désir d'arriver. Elle lui reconnait
volontiers toutes sortes de solides qualités,
elle es aussit sûre qu'on peut l'être de couler
aveclui desjours paisibles et harmonieux.

Mais il n’a pas une instruction bien forte;
bar suite, son esprit el son coeur ne sont pas
ouverts a certains horizons; c'est un réalisa-
teur, un hommepratique. Il est tout l'opposé de
cette jeune fille intuitive, fine, d une sentimen-
talité maladive et de goûts délicats et élevés.

change d'unevie tranguille et simple.
Elle s'in!orroge ; elle se demande pour-

quoi elle va épouser un jeune homme qu'elle
n'aime pas et qui ressemble aussi peu à li-
dée qu'elle se faisait de l'époux. Le célibat lui
fail peur. Elle a maintenant 25 ans. Elle ré-
fléchit qu'en se mariant aucune de ses idées,
aucun de ses guûls ne seront satisfaits; mais
elle considère éyalement que s'il luifaut demeu-
rer dans la situation où elle se trouve aujourd'-
hui, un sort semblable lui sera fait, plus mono-
‘tone encore peut-être...

‘J'aurais eu tant besoin, m'écrit-elle, d'ad-
mirer mon mari! Je sais faire beaucoup de
choses qui feraient plaisir à un homme supé-
rieur et que mon mari n'appréciera pas. Pour
lui, j'ai toutes les qualités nécessaires à une
femme d'intérieur; les autres qualités que je
sens eñ mui ne l'intéressent nullement. J'ai
peur de n'être pas moralement heureuse, pas
plus comprise que je ne l'ai été jusqu'à ce jour.
peur surtout de me diminuer, de me voir rou-
ler comme tant d'autres dans la vie ordinaire.’

De là cette prière angoissée:
Madame croyez-vous que je trouverai

en moiseule tout ce qu'ilfaut pour être heureuse
avec mon mari inférieur; croyez-vous que je
pourrai, cela étant, le rendre heureux? Ne
convient-il pas, puisqu'il en est encore temps.
que je reprenne maliberté et cherche ma voie
toute seule?‘

Peut-être ma réponse arrivera-t-elle trop
tard?

Et puis, pourquoi, trop tard? Parce qu'elle
sera mariée?

Mais je ne veux pas du tout lui conseiller
de ne pas épouser le jeune homme aux riches
qualités que sa jolie lettre m'a dépeint.

En somme, elle ne lui reproche que d'a-
voir reçu une instruction trop sommaire et d'ê-
tre, par suite, un peu simple pour goûter cer-
taines joies intellectuelles qui embellissent la
vie comme un rayon de soleil embellit la nature
el les choses.

Mais puisqu'elle possède ces dons magni-
fiques qui lui permettent de vivre de pensées.
d'observations, d'enthousiasmes, de sensations,
de tout es ces fines émotions de la vie, je pense
qu'il ne lui sera pas impossible de rendre peu
à peu intelligible à son mari ces beautés de la
vie intérieure, qui nous préservent de la passi-
vité matérielle de l'existence.

Elle a la chance de rencontrer un homme
doux, intelligent et droit. Qu'elle s'applique
à cultiver cette vie à la faire rayonner, s'épa-
nouir et vibrer. Elle le peut. Il luifaudra s'in-
génier à la pénétrer; elle en connaîtra bientôt

Aussi craint-ellede s'engagerdansune mauvaise les délicatesses et les replis; elle trouvera vite
voie, d’avoir plus tard à regretter les renon-
cements auxquels il lui faudra consentir en é-

le point sensible par lequel elle pourra la mettre
en contact avec l'échelle de soie qui con duit a
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de Pavtomne.
ligne de taille par fermoir a bouton.

son beau palais de rêves, d'im-
pressions et deréalisations mora-
les.

Pourquoi aonc son mari ser-
ait-il réfractaire à ces joies d'un
ordre supérieur? Elle peut toujours
essayer de l'élever jusqu'à la
kau teur de son ame el de son
intelligence. Rien ne lui interdit
de lui :confectionner selon ses
goûts raffinés le décor de sa vie
d'épouse. Elle y mettra un peu
plus de temps, voilà tout. Puisse-
t-elle y mettre aussi du tact, de
la patience et une grande discré-

Le miracle s'accomplira
insensiblement. La vie conjugale
est une fleur qui se cultive; elle
ne s'épanouil pas toute seule;
elle devient telle qu'on l'a faite
par les soins qu'on lui a donnés.
Le mariagen'est pas une fin mais
un commencement.‘

Eh bien, mes chères lectri-
ces, ne trouvez-vous pas ces con-
seils un peu bien raisonnables?
Les idéalistes, méditez-les un peu.

tion.

Fleurette de Givre.

Croix salnle. oh! combien tu ntes
chère!

Près de toi, j'euchaine mon coeur

Vivre et mourir sur le Calvaire.

Pour won âme c'est le bonheur!

A vous la gloire el la patrie,
Anges du ciel, heureux élus! À l'exilé, rien que Marie.

Le Coeur el Ia croix de Jésus!
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Crêpe rose avec écharpe im-
rs bleue-marine et blanche

Simple Chronique

Intime Souffrance
Note = A celles qui souffrent des
douleurs morales. je dédie ces
lignes d'une très intime, très in-
tense el réelie souffrance, afin que,
comme moi, elles sentent, après la
générosité d'un list quelque chose
de divin...

“En ce moment mon coeur est
Un vase, OÙ trempent des armes...”
Ces paroles m'Elaient diles par
une mieute antie qui vient de tra-
verser nue ernelle “preuve.
A Vingt ans, jolie. assez fortu-

née et bien recherchée, elle oceu-
piäl ur emploi brillant. encore re-
levé par la condition sociale de
son père, émineut avocat. Mon
amie que je noinmerat Jocelyne à
Lait ses éludes classiques daus un

peusionnat, puis à l’universit,
d'où elle sl sortie buchelière
el jeune fille accomplie Elle
n'avait que dix-neuf ans: mais
déjà l'ambiænce religieuse dans
laquelle elle avait véeu si long
temps. fit éprouver à son Ame
l’unique désir de se consacrer à

Dieu. Son pere. en homme sage
et éclaire, lui conseilla d'attendre
nf peu et de voir fe monde. Les
anbées passèrent ol à vingt el
vingt-deux ans, toujours jolie.
elle était comme je le dis plus
haut, tres recherchee. D'un ca-
raclère vif el enjoué, elle plaisait
el charmait ceux qui la connais-
salent, prise d'un jeune homme
de sa condition, clle nagesit en
plein bonheur, quand un jour, on
liuvite à faire une retraite fer-
mee. Sans sourciller, elle sy
rend, cl n’est pas peu surprise de
s'entendre dire qu’elle est appe-
lée à une vie parfaite. Elle lutte
contre celle pensde importune, qui
lui devient une obsession. N's
tenant plus, elle se confie à un
l‘ère Jésuite qui accepte de la di-
riger. Soutenue par les sages con-
seils de ce prêtre emportée d’as-
saut par lu grâce divine, clle s’u-
bundonne complétement au Joux
du seul Maître. ‘Foutes les dé-
ceptions, elle les à et peu d'encour-
fudements, arrivent jusqu'à clle.
Qu'importe elle traverse tout cela,
fixant de son âme avide, chaude
el vibrante, le point d'appui!
Enfin après bien des luttes contre
elle-même on l'admet au Monas-
tere de Xo. Unereste qu'uneclause
à remplir, celle d’un exsunen mé-
dical. Jocelyne ne voil pas là un
obstacle, tant elle est certaine,
que dans un instant, elle tiendra
triomphalement le certificat, qui
UT ouvre toute grande la porte du
cloître. Mais. Dieu en dispo-
sut autrement.

=

Elle souffrait
d'une affection, l‘gère cependant,
du poumon droit. Lille “coule, sans
soureiller son verdict. et lente-
menl laisse ke clinique, Une va-
gue d'amertume soulève son coeur
Mais pas une larme ne mouille
ses yeux. Elle rejoint, sans hâte,
l'automobile qui l’a conduite. et
bravement se rend à la maison.
Mais là, harcel’e de questions,
elle éclate en sanclots convulsifs,
elle qui ne pleure jamais! De
longues heures, elle snhandonne
it su souffrance ne pouvant rece-
voir aucune de ces conselalions
banales qui n'atteignent pas au
coeur. Petit à petit revient un
calme apparent pendant que bouil-
lonne à l'intérieur un chagrin in-
tense et profond. Fille n’était qu'au commencement de cette lente a-

manche longuc,

gonie, qu'on appelle saerifice!
Une autre douleur devait s'a-

jouter à toutes celles qui torlu-
raient son âme of broyaient son
coeur.

Nie amie, a qui, elle Grail trees
liée, par îes liens dela reconnaissan-
ce surtout, el qui en même Lemmps
qu'elle, devait suivre le même che-
Hi... Venstiil de recevoir el son
admission et son certificat de bon-
ne santé, Elle partait pour le no-
viel des RR. Ss, Missionnaires
de l'Enumaculée-Concepl ion. Cel-
le fois. Jocelyne souffre sans
larmes, mais dle continue de sen-
Ur celle agonie vivante, dont
chaque instant la martèle, Sa
souffrance est doublée par Vin-
puissance où elle se trouve de
Suivre sa Voie. alors qu'en cette
future religieuse, elle perd un pe
put moral... Oui, car la jeunefille
JUL sen Vis sans craînle, à main-
Les fois relevé le courage de Jo-
celyne, qui Faildissuit devant tes
appels réitérés du monde qu’elle
adorait, Voilà pourquoi, ce matin.
J énlendais tomber des lèvres mu-
Unes de mon iunie qui riait ton-
Jours, ces mots pleins d'amertume-
En ce moment, mon coeur est un

Vase où Lrempent des larmes.
De mon mieux, j'ui essayé dela

consoler. “Ah! me disait-etle.
que veux-lu, bonne amie, je n°-
Uüs pas digne de reïoindie les vi-
«nerons du Maître, nron coeurs’est
pas assez purifié Ç il lui Fallait pas-
ser pur le creuset de lu souffran-
ce. Mais je crois quej'ai puvé mon
tribuit.

Là-dessus avec un bon sourire
où passait le Fiat tant désiré. et
ou Jé reconnais toute mon amie.
Jocelyne s'éloigne par le sentier
des noirs sapins, qui r‘pandent
dans son âme, leur vaste obseuri-
té. Je restais là, an bout du che-
MI essayant de souder cette in-
time el obscuresouffrance, ol dans
mon dme émue, j'aisenti. moinussi,
passer le souffle de Dieu.

Ghislaine des Ormes

La santé
l’our être en état de santé, il ne

suffit pas de réussir à éviter la
maladie grave. De plus, nous a-
vous besoinde voir au fanelionne-
ment normal de tous les organes
UT composent notre système phy-
sigue eb mental, Bon nombre de
personnes ne soul pas malades
dans le seus. du mol, mais ellos
n'ont pus une bonne santé.
J'ersonne ne veut être melade.
Nous voyons tous les Jours autour
de nous les souffrances de veux
qui n’ont pus réussi à échapper à
la maladie. Et méme, lorsqu'ils
Bnétissent, la maladie qu'ils ont
subie laisse parfois sa trace par le
tort qu'elle cause à un organe ou
a un aulie.

Liv santé est cel étul qui nous
permel de vivre mieüx et de nous
rendre plus utiles. La santé est
cel étal de hien-êlre que nous res-
sentons quand les différents ope
Gênes du corps travnillent avec
harmonie.
Nous pouvons tous jouir d'une

bonne sunté si nous vonlons faire
l'effort nécessaire pour nous garder
le corps sain.
Nous avons dit souvent que ls

santé publique peul s'acheter.
C'est-à-dire que nous porvons met-
tre à notre portée les moyens pour nous protéger contre les maladies

Modèle en seal d’Alaska noir avec tour de cou et manches tout à fait caractéristiques.
Joli ensemble tout laine avec blouse travaillée,

(3) Manteau en seal d’Alaska brun, col ouvert, manches larges ct boufiantes,
la grande nouveauté

sont imposées par les antorités®
viles La santé individuelle
pendant ne se procure pas dif
cilement.  d'our lu Posséédk
nous avons hesoin de. suivre 08
prescriptions de l'hygiène.

Les points essentiels qui (ai
la santé de l'individu sont JB
bonne alimentation, un som
suffisant, de l'exercice, du bon
et des habitudes régulières. ne
faut, aussi éviter le
physique el mental.
menage se fait sentir tôt onta
Le mal qu'il fait peut ne pa
manifester aussitôt, mais il exe
La déprécintion qui en résgif
meme sioelle. ne produit pas
mutladie déterminée, précipite!
sure du corps el produit la séni
précoce.

La santé du corps demande
alimentation bien ordonnée et
rice. Le régime doit comprenté#
tous les jours, le ail el ses produ
dérivés, les Fruits et les légumettét
l'état frais. La santé veut x
que nous passions Lout le te
possible au dehors. Sil nousi
passer nos journées à travail
l'intérieur, nous devons nous
ner le temps de marcher au hue
le malin el en revenant le:
chez-nous, afin de nous assure
quantité d'exercice et de bon
dont nous avons besoin.

Les prescriptions de Phys
ne sont pas difficiles à suivre,
nous sommesfidèles à te faire, 1
jouirons d'une bonne santé. (
formens-nous y done, si nousy
lons vivre longuement, et w
rendre espables de travailler, jo
cl aider aux autres.
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Base pour soupes àla crèmia

1 pinte lait
1 ¢. & soupe beurre
1 e. à Lhé oignons hachés
Ie. a thé sel
1 c. à soupe farine
5e A sel poivre blanc,
Un peu de Cayenne.

Faites chauffer le lait avec |
gnon. Fondes le beurre, 8°
tez lu farine el cuisez jusqu
qu'il y ait de la mousse, may
yez soin de ne pas laisser br
le beurre, ajoutez lentement
Lusse de lait chaud et cuises
semble jusqu’à © paississement. B
mettez au bain-marie. 4°

tez les assaisonnements. Le
lange est maintenant prêt 8

nir d'une manière où d'une au

1 -
Li

S
a

?
a

SOUPES FAITES SANS JUSof
VIANDE

La basse de la soupe sans|
de est ordinairement le ait,
commele Init. doit être cuit a
sous du point d’ébullition
bain-marie ést essentiel. Dans

recettes, quand vous renconti

l’expression “Faites chauffer.
lait,” celu voudra toujours H

au hain-marie.

oupe à l'orge (Barley)
+ IS

Trewpez environ | chopine “8

ge durant toute ln nuit: le |

suivant, faites bouillir environ we

minules. on jusqu’a amollissen,

el mettez l'orge duns environ ?

pinte de bouillon de poulet, €

chaulfez bien. Servez avec dé
Lil» currés de paingrillé,
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L'histoire économique du monde révèle qu'il y eut toujours des périodes

de prospérité suivies de périodes de dépression. De temps à autre le tonc-

tionnement régulier de l'agriculture, du comme. ce: et de l'industrie «st troublé
par des ctises qui jettent dans la production une perturbation et en provoquent

l'arrêt partiel.
Les agriculteurs se plaignent alors de ne pouvoir vendre leurs produits ou

d'être obligés deles sacrifier à vils prix, les commerçants, ayant mille peines à
écouler léurs marchandises, font beaucoup moins d'affaines et les industries

marchent à une activité considérablement trlentie Letravail réduit des usines

fait que nombie d'ouvriers sont jetés sur le pavé et manquent bientôt de pain

pour eux et leurs familles.
L'en attribue alors le marasme des aflaires à la surpreduction. Cette sut-

production existe ccpendant moins à proprement parler pat rapport aux besoins
de l'humanité, puisque tant de gens sant obligés de se passet, de se priver de

produits qui leur scraient nécessaires,

d'achat des consommateurs en général.

que par comparaison avec le pouvoir
11 y a, en réalité, surproduction parce

qu'une partic du public n'a plus le pouvoir d'achat voulu pour acquérir les may -

chandises qu'il désirurait avoir.

crise plutôt que sa cause première.

La surproduction ost donc le résultat de la

Quelleest donc, ou à vrai dite, quelles sont les causes des crises qui survien-

nent à des intervalles plus où moins réguliers et périod ques troublant et afili-

geant si profondément l'humanité ? Del'avis à peu pr s unanime de tous ceux

qui suivent de près les évolutions économiques qui se produisent, les causes pre-

mières de toutd$ les cri-cs commerciales et industrielles par lesquelles le monde

passe sont dûes aux entraînements de
Quand la prospérité bat son plein,

la spéculation et aux abus du crédit.

que les affaires marchent bien, queles

prix montent ct que les pi ofits augmentent, industricls, hommes d'affaires et

commerçants, tout le monde se lance dans des entreprises nouvelles, accroit

la productionde celles qui existent déjà. la confiance: qui règne partout fait

de les capitaux sont abondants, le crédit facile et que l'on emprunte mèmeq p 1

pour dds affaires aux bénéfices parfois fort incmtains ot fort aléatoites La

plupait des gens déponsent leur argent aussi rapidement qu'ils le gagnent ot

escomptent même les revenus à venir.
La Bourse, qui est le ref'et de la prospérité générale, prend une activité

inusitée, les cours y mont: nt par sauts ct par bonds, l'enthousiisme y grandit

de jou en jour e. la clientèle, toujours plus nombreuse oubliant toutes les

règes de la sagesse ct de la prudenc», s'engage sur marge bien au-delà de sus

moyenset par son engouement irréfléchi et inconsidéré fait atteindre aux stocks

des niveaux absolument hors de proportions avec leur réeile valeur.

Survicnne alors le moindte événement défavorable et voici que la situation
se modifie du tout au tout et que cette activité, cotte prospérité en grande

partie artificiclle s'écroule du jour au landeman entralnant par sa chute des
pertes et souvent des débâclés retentissantes.

La machine économique dont on avait trop accéléré le Mouvement se ralen-
tit soudain, l'enthousiasme tombe, la confiance disparaît, les avenues du crédit

se rétrécissent où se ferment et tout est subitement paralysé.

C'est alors que les veux d'un grand nombr ¢ se désitlent ¢t que "on se cond

compte combien la prudence et l'épargne pratiquées on temps de prospérité

sont encore les meilleurs moyens d'attcindre à une position d'aisance où de for-

tune durable.

Depuis l'année 1854 il y eut ainsi treize périodes de dép:ession de crise

commerciale accentuéa. Celle de 1874 fut la plus longue—clle a duré six ans

—mais celle que nous traversons actuellement est la plus prononcée, la plus

aiguë.

L'on a souvent cherché jusqu'à présent Ics moyens de préveniir ces crises
commerciales qui font tant de ravages el entraînent tant de misères, mais ce

fut vainement, cat pour pouvoir les prévenir ir faud:ait, en quelque sorte, changer

l'humanité toujours portée à se bercer d'illusions, à prénd:c les apparences
pour des réalités et à dépasser, par ambition, par besoin de satisfaire dos désirs
immodérés, les bornes de Ja prudence et de la raison. incapable de s'en tenir
à un juste tnilicu, qui serait d'ailleurs la perfection, les humains seront tou-
jours les victimes de leur imprévoyance ot de leurs tendances insatiables, ot voilà

pourquoi il y aura toujours, surtout sur ce continent américain, bien plus pos té
que tout autre à aller aux extrêmes, des crises commerciales plus ou moins

prononcées où prolongées.

 

La Beauharnois

Va Survivre
Avant la prorogation de la ses-

sion qui vient de se terminer les
Chambres fédérales ont approuvé
le rapport d'enquête sur la Beau-
harnois Power Company ct adopté

- les plans proposés par M. Bennett
pour faire face à la situation.

Dans toute cette affaire de la
Beauharnois et les résultats que
l'enquête a donnés 11 y a quelques
Points essentiels à souligner, voire
même à faire ressortir.
Le premier ct le plus Important

de tous c’est que le gouvernement
canadien reconnait lui-même que
l’entreprise €st avantageuse pour
le pays, que l'on ne doit en rien cn
entraver les progrès et la réalisa-
tion et que par conséquent son
succès final n’est nullement com-
promis. C’est là Je point essentiel.
En deuxièmelieu il faut admet-

tre que M. Bennett a envisagé la
question à son véritable point de
vue, sous l’aspect qu’il convenait
de la considérer et qu'il a fort bien

. Établi les lignes de démarcation
entre ce qui cst du ressort du gou-
vernement fédéral, ce qui dépend
de la province de Québec ou qui
est du domaine privé. Une fois
Ces lignes de démarcations bicn
tracées 1 lui était aisé d'élaborer
les plans qu'n a soumis pour laréorganisation et la continuation
de l’entreprise,
M, Bennett n’a von

que de la question du contrôle deà Navigation, la seule qui soit duComaine tédéra’ et la seule, par
quent, qui inté -ment CR léresse 1e parlelegon à la production de l’éner-est ectrique le premier ministregarde Avec raison, qu’elle re-a uniquement la province deoa ec. C’est elle qui est proprié-an Soe ressources hydrauliquesdt -Laurent, comme elle l’est22 tousles cours d’eau de son terri-he C’est clle qui a octroyé laCharte de la Beauharnols Power et

lu s’occuper

(toute intervention sous ce rapport

de la part du gouvernement fédé-
ral serait un empiëtement sur les

droits des provinces.
Envisageant donc la question

‘au seul point de vue de la naviga-

tion, M. Bennett a proposé ct fait

adopter les trois mesures suivan-

tes:

Premtèirement: Déclarer que lc
canal de ja Bcattharnois cst unc
entreprise qui est d'un intérêt gé-
néral pour le Canada.
Deuxièmement: Déclarer que

l’ancien décret ministériel ou or-
dre en conseil autorisant l’entre-

prise soit annulé ct sans cffet.
Troisièmement: Déclarer qu’au-

cun permis de détournement des
eaux du St-Laurent ne soit ac-
troyé par décret ministériel, mais
par l'autorité du parlement.
Quatrièmement: Avec l’autori-

sation du partement émettre un
nouveau décret ministéricl per-
mettant à la Beauharnois de dé-
tourner 40,000 picds cubes d’cau
à la seconde, comme lc stipulait
l'ancien décret, afin que ceux qui
ont lancé l’entreprise, leurs suc-

cesseurs ou leurs représentants
puissent mener le projet à bonnes

fins. Voilà pour ce qui concerne

la sauvegarde du .contrôle de la
navigation par le gouvernement

fédéral.
Quant au contrôle de l’entrepri-

sc hydro-élcctrique clic-même, M.
Bennett y voit quatre alternatives
possibles, mais l'on remarquera
qu’il ne propose à cc sujet aucune

mesure au parlement fédéral.

La première alternative consis-
tcrait en ce que l’administration
actuelle soit capable de s’assurer
l’appui financier vouiu pour con-

tinuer elle-même l’entreprise et il
ajoute que c'est là son affaire.

La deuxiéme serait que la pro-
vince de Québec prenne elle-même
possession de l'entreprise, qu’elle
exploiterait sous lc contrôle d’une
commission hydro-électrique, ce
qui cst encore son affaire, mais
qui paraît peu probable.
La troisième alternative consis-

terait en ce que Je gouvernement

fédéral prenne lui-même l’affoire 
en mains, majs ce projet suscite-

  

rait probablement des difficultés
légales qui amèneraient la sus-
pension des travaux.
Reste une quatiième alternative,

c'est-à-dire la réorganisation de
la compagnie sous une nouvelle
administration, mais M. Bennett
considère que cette question de
réorganisation est surtout affaire
des banques qui ont jusqu’à pré-
sent avancé et continuent d'avan-
cer des fonds pour l’exécution et ta
poursuite des travaux.

Dcce qui précède,il ressort donc
que l'entreprise de la Bceauhar-

nois survivra, sera conduite au

succès complet ct que, selon tou-

tes les probabilités, c'est l'admi-

nistration actuelle qui, trouvant

Ja finance voulue, continuera d'en

avoir la dircction.

S'il en était autrement, c’est
que les Banques intéressées au-
raient voulu, dans l'affaire, avoir

une représentation prépondéran-
te. C'est ce qu'un très proche
avenir nous dira.

La Division
des Actions

L’unc des conséquences du mou-
vement de hausse qui s’est pro-

duit à la Bourse ct qui atteignit

son point culminant en 1929 a été
le fractionnement des actions cf-

fectué par un drand nombre de

compagnies.

L’enffoucment pour la division

des stocks prit alors des propor-

tions presque aussi censidérables
que la fièvre spéculative. Les unes

après les autres, compagnies in-

dustriclles ou d'utilité publique
se mirent à distribuer deux, trois,
quatre, cinq actions pour une à

leurs actionnaires. Cciles qui,

plus sagcs ct plus prudentes, re-

fusërent dc suivre le mouvement

furent taxécs de retardataires ou

de rétrogrades,
Maintenant que la Bourse a

subi depuis deux ans une chute

retentissanie, que les yeux d'un
grand nombre sc sont désillés ct
que l’on cest porté à observer les
choses avec plus de calme et çc
sang-froid,on peut se demander

comment il se fait que cette poli-

tique de fractionnement des stocks

ait pu susciter tant d’enthousi-

asme.
La division des actions n’aug-

mente en ricn actif d’unc com-

pagnic, clle ne modifie ni n’amé-
Horc en aucune manière sa posi-
tion financière, et clic n'accroit

pas d’un pouce son pouvoir dc

gain, pas plus qu'elle n’est une

source de profits plus élevés.
De la multiplication des actions

ainsi pratiquée la compagnie ne
retire aucun bénéfice. Le seul a-

vantage qu’elle y trouve c’est

d’augmenter la popularité, la vo-
gue de scs titres a 1a Bourse en les
rendant plus accessibles au pu-

blic en général.
La principale raison que l’on

donnait pour justifier le fraction-

nement des actions c’était de ra-
mener dcs titres alors à des prix
relativement élevés, considérés
comme des stocks d’homme riche,

à des niveaux plus abordables pour
le pctit épargnant ct le petit spé-
culateur ct de leur permettre,

avec le même montant, d'acheter

un plus grand nombre d’actions.

Un stock qui était coté, par cx-
emple, À 200, une fois divisé en
quatre, n’était plus coté qu’à 50,
cours plus à la portée de toutes
les bourses.

Ce raisonnement efit été juste
et cette politique parfaitement

justifiable si la cote s’était main-
tenuc vers les hauteurs vertigineu-

ses qu’elle avait alors atteintes,

mais l’inévitable est arrivé, les
couts ont depuis lors si fortement
dégringolé que maintenant ils
sont cn grand nombre les stocks
ordinaires dont la valeur mar-

chandc n'est plus que dc quelques

dollars, de $5 à $10 l’action, quand
ce n’est pas moins. Lc résultat
est que ces stocks ne sont plus

appréciés .à Jeur juste valeur ct
qu’ils donnent l’impression d’un

marché plus fortement déprimé
qu’il ne l’est en réalité.
Quelques exemples suffiront à

le démontrer. Si les actions du
Pacifique Canadicn n'avaient pas
été divisécs sur la base de quatie
pour unc elles auraient encore une

valeur approximative de 100, c’est-
à-dire qu’elles se traiteraient en-
core aux environs du pair, et si
l’International Nickel n’avait pas
donné six actions pour une, son

stock serait actucllement coté aux
environs de 75. Quant au Mont- 

La réorganisation
de la Canada

Power
Lorsque le comité de production

des porteurs de titres de la Cana-

da Power & Paper Company an-

noncera l'entrée cn vigueur du

plan dc réorganisation, M. L.-J.

Belnap sera nommé président de

1a nouvelle compagnie qui portera

le nom de Canada Pulp & Paper

; Corporation.

En même temps, Je comité nom-

mera les autres directeurs dont,

d'après le plan de réorganisation,
il a lc droit de faire te choix. Ce-

pendant sur les onze directeurs

quatre scront élus par les porteurs

d‘actions ordinaires dc la Canada

Pulp & Paper Corporation.

L'on s’attend à ce que le choix

de M. L.-J. Belnap comme prést-
dent de 1a nouvelle organisation

soit favorabiement accucilli, M.

Belnap cst actucllement président

ct chef du conscil d’administra-

tion de la Worthington Pump and
Machinery Corporation des Etats-

Unis. I a pris charge de cette
compagnie il y a quelques années,

alors que les affaires ct le pouvoir

de gain de las compagnie laissaient

fortement à désirer. Depuis lors
il a placé la compagnie sur un pied
solide ct en a fait unc entreprise

rémunératrice.

Quant au plan de réorganisation
le comité déclare que d’autres
dépôts de ccrtiflicats ont été faits
et que présentement il dispose
d’une ample majorité de toutes
les catégories de titres à l’exception

des obligations et des -ctions pri-

vilégiées de la Belgo-Canadian Pa-
per Company. Les obligations de

cette dernière sont bicn près d’at-
tcindre le nombrc requis pour

une majorité, mais lcs actions pri-

vilégiécs sont plus lentes a venir.
Les portcurs d’actions privilé-

diées de la Belgo continuent, en

cffet, à s’opposer à la réalisation
du plan Dunning. Quant aux obli-

gataires de la compagnic ils n’ont

pas déployé bcaucoup d'activité
depuis le départ pour l’Europe de
M. Hubert Bicrmans, l’ancien pré-
sident de la Belgo Canadian Paper.

Quant aux actionnaires privilé-
giés ils continuent la lutte ct der-

nièrement ils publiaient encore

une lettre circulaire dans laquelle

Ils maintiennent Ilcurs prétentions

à l'effet que dans le plan de réor-
gonisationils n’ont pas été traités
avec justice ct équité.
Ccpendant, puisque la majorité

est à peu près atteinte, l’on peut
s'attendre d’un jour à l’autre à ce
que la mise en vigueur du plan de

réorganisation soit officicllcent

annoncée.

INDUSTRIE SIDERURGIQUE—
D'après le Iron Age’ l'industrie sidé-
rurzique ne marchait la semaine der-
nièrb qu'à 30 pour cent de sa capacité

de prhduction contr» 32 pour cent la

semaine précédente. C'est là un fait
peu encourageant.

 

depuis 1921, 11 vaudrait plusieurs
centaines de dollars.
L'un des résultats déplorables

de cet engoucment pour la divi-

sion des stocks qui s’est produit

il y a quelques années ce fut d’être
la cause de suppressions de divi-

dendes qui autrement auraient

pu être maintenus ou simplement

réduits pendant la période de cri-
se que nous ftraversons.

Unc autre conséquence refret-
table c’est que cette division des
titres a contribué à ralentir l’ac-
tivité du marché ct à accentuer le
mouvement de baisse des cours.

C’est, en effet, un fait reconnu
que les banques prêtent moins
volontiers sur des stocks cotés
seulement à quelques dollars ct
qu’elles sont moins disposées à
accepter ccs stocks comme garan-

ties collatérales des prêts qu’elles
font. Inutile de dire que ces ten-
dances des banques suffisent À
gêner, à restreindre les opérations
de Ja Bourse.

Aussi est-il aisé de remarquer
que l'opinion du public s’est com-
plètement ‘modifié à ce sujet.
Déjà l’on avait constaté que les
dernières divisions de stocks ne
provoquaient plus parmi Ja clien-

têle du marché le même enthou-
siasme queles précédentes et main-
tenant ils ne sont plus rares ceux
qui préconisent la politique con-
traire, et qui suggèrent que les compagnies diminuent le nombre

real Power, divisé à deux repilses de leurs actions,

“faire prochainement la Beauhar-

Une Rumeur
Sensationnelle

Ainsi qu’on le pensait défà il ne

scrait pas impossible que la Mont-

real Light, Hcat and Power fasse

l’acquisition de l’entreprise de la

Beauharnois Power Corporation.

Une rumeur mise en circulation

ces jours derniers et venant on ne

sait d’où, comme toutes les ru-
meurs, indique que pareille éven-

fualité pourrait bien se produire.
La Montréal Lighf, Heat cest non

seulement la compagnie d‘utilité
publique la plus importante du

Canada, mais clic dispose de fonds

considérables qui lui permetjratent

de faire aisément l'acquisition de

la Bcauharnois Power ct de la

mener à bonnes fins. D'ailleurs
son nom ct scs records du passé
suffiraient à eux seuls à luf faire

obtenir tous les capitaux dont

clic pourrait avoir besoin pour

assurer la réussite de l'entreprise.
Dans les milieux d’ordinaire

bien informés l'on s’est cependant

montrés sceptiques au sujet du

bien fondé de cette rumeur, mais

cela n’a pas empêché le cours du

Montrcal Power dc monter de plu-

sieurs points aussitôt qu’elle se
répandit parmi la clientèle de la
Bourse. Lc fait que cette avance

ne s'est pas longtemps maintcnuc

semble indiquer que la nouvelle

était sans fondement. |

Quant au financement que doit

nois Powcr, on mande de New-

York qu’il prendra la forme d’une

émission de cinquante millions
de dollars d'obligations première
hypothèque. Unc partie scra em-
ployée à rembourser les emprunts

bancaires qui s’élèveut à environ
dix millions, et le solde à complé-
ter les travaux pourvoyant à un
développementinitial de cing cent

mille chevaux-vapeur. Ces obliga-

tions auront la préséance sur tous
lcs autres titres. Comme on lc

sait, la capitalisation actuelle de

la Bcauharnois Power se compos:

de $30,000,000 d'obligations 6 pour
cent, trente ans, de 1,709,995 ac-

tions ordinaires. “‘A’’, toutes émi-

scs, cf dc 3,200,000 actions ordinai-

res ‘B’’ non émises, dont 605,060
représentant Ics droitsde souscrip-
tion attachés aux obligations. Il
existe enfin cing actions de fonda-

teur.
On évalue à environ $2,758,000

par année le service de l'intérêt ct
de l'amortissement et à $6,200,000
les recettes applicables à ce service.

La plus grande paitic des nouveaux

capitaux viendrait de Ncw-York

ct de Londres.

Nouvelles
et on dit

PRODUITS ALIMENTATRES—
L’indice boursiey compilé par Ottawa

révèle que les titres des produits ali-

mentaire sont ceux qui se sont les
mieux comportés depuis 1929. Le 30

juillet dernier l'indice de cds titres

était à 54.6 pour cent de leur sommet
et celui des utilités publiques à 46.6
pour cent du prix maximum qu'elles

avaient atteint en 19209.

ONTARIO STEEL PRODUCTS
Les rolits nets pour l'exercice fis-

cal terminé le 30 juin 1931 ont êté de
S50,247 contre $169{181 l'année pré-
cédente/ Après provision pour amor-

tissemdnt et dépréciation, la compa-
gnie accuse un déficit de $86,138. Le
fonds de roulement a été réduit de

15973,620 a4 $625,450.

INTERNATIONAL NICKEL— Le
programme d'aménagemeht et de cons-
truction chticpris il y a quelquesan-
nées au coût global de cinquante
millions de dollars touche à sa fin.
Le parachèvement des travaux ne
coûtera que six millions de dollars
enviton, dépénse à laquelle la compa-
gnie a déjà pourvu. N'ayant plus de

déboursés importants à faite il est pro-
hable que l'International Nickel pour-
ra aisément gagner désormais plus
cue le montant de 40 cents par
action qu’elle distribue dans l'année
aux porteurs d'actions ordinaires.

COMMERCE DE LA FRANCE—

Pour le premier semestre de 1931, les
importations de la France se totalisent
par 23 milliards 201, 864,000 contre
26,881,721,000 pendant la période cor-
respondante de 1986. I es exportations
ont atteint 16 milliards 234,533,000
fr. contre 22 milliards 627,223,000. La
balance déficitaire en faveur des im-
Fortations ressort donc à 6,957,331,000 

pour le bon placement”.

 

WABASSO COTTON COMPANY
LIMITED dans son tapport pour l’an-

née terminée le 27 juin 1931, montre

des profits bouts de $58,732, soit une
augmentation de plus de $36,000 sur

l'année 1930. Le compte de Peites et

Profits se solde par un surplus de

83,648 à compar a un déficit de

$52,361 en 1930.

CANADIAN CELANZXE LIMI-
TED vient de déclarer son dividende

trimestriel sur ses actions privilégiées

7° Les révenus sont, paraît-il, beau-

coup supérieurs au montant réquis
pour dividendes, et la Compagnie sera

plus tard en mesure de payérles arré-

rages dûs sui ses actions privilégiées.

Lés ventes de la Compagnie en 1931

excédent celles de 18930 par environ

150 pour cent.

MONTREAL DEBENTURE COR-
PORATION---l'ar suite de la réor-

ganisation de la Compagnie, de nou-

veaux titres sont disponibles ala Ban-
que de ‘Toronto, à Montréal, pour
échange contre les anciennes obliga-

tions. Les porteurs d'obligations 6%,

20 ans, série A“ recevront un paie-

ment comptant del 14 peur cent pour

arrérhigés d'intérêt,

 

     
  
  

  

  
  
  

St VOUS n'avez pas
euunexemplaire de

notre traité de l'alimen-
tation infantile, ni les
Annales de Bébé, com-
plétez ce coupon et ils
vous seront expédiés
franco.

Lait
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The Doren Co, Ltd.
116 George St, Toronto.
Veuillez m'expédicr Gratis vas
traités, frisant nutorité, sur le Bien-
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Aux lecteurs de
la page financière

Nous tenons à leur rappeler
comme nous le leur avons cxpll-
qué dans un précédent article,
que notre Service Financier est
à leur cntière disposition pour
leur donner GRATUITEMENT
tous les renseigneinents qu’ils
peuvent désirer sur toulcs ques=
tions financières, de imutualité
ou d'assurance.
Is n’nont qu’à découper le cou-

pon ct-dessous ct À l’envoyer à
notre Service Financier, Suite 403,
10 ruc Saint-Jacques oucst, à
Montréal, accompagné d’un tim-
bre de 2 cents et d’une lettre Lids
détnillée comprenant leur de-
mande de renseignements. .
Ecrire très Itsiblement le nom

et l’adressc postalc.

 

PLACEMENTS SURS
Institut Bruchési
«Garanties par octroi)

570 juin 1942 a 1951

Prix: 100 et l’intérêt

Hopital St-Luc
(Garanties par aoctroi)

51577 février 1941

Prix: 100 et l’intérêt

Soeurs de Miséricorde
de Toronto

5%) mai 1951 à 1961
Prix: 101 et l’intérêt

RENE-T.-LECLERC
Incorporée

240 Ouest, St-Jacques,

Montréal, Qué.

fondée en 1901,‘(Maison  
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TROIS-RIVIERES, Qué.

 

Charbonnerie St-Laurent Ltée
Véritable Anthracite Ecossais

Americain — Coke, — Bitumineux, — Egg — Stove,
Chestnut, — Buckwheat,— Huile à chauffage

BOI ’

Bureau & Entrcpit:

   Bolte Postale 150

  101, rue du Fleuve

Succursale rue Milot
( Ancienne glacière N.-Dame)

 

Téléphone: Bureau 919

de 7,00à

8a RUE HART, 
Nous serons heureux de vous 

ir, contr. : 204,498,000,

Veuillez écrire tras lsiblement votre demande
ct votre adresse postale, ct envoyer votre lettre, contenantle pr
coupon ct un timbre de .03 cts pour les frais de réponse CH

SERVICE FINANCIER DU “BIEN PUBLIC",
+ vey ;

Suite 403, 10, rue St-Jacques Oue

Résidence: 608

HEURES DE BUREAU:

Tous les jours: de 1.30 à 4.30 p.m.

Le soir: MARDI et VENDREDI

8,00 p.m.

ro H

Dr Ls-Georges Godinta ovale wd

SPECIALISTE
eine ) nl oh

vipMALADIESdes yeux, des oreilles, dunézst'de 1a gorge.

 

LES TROIS-RIVIERES

COUPON DE RENSEIGNEMENTS GRATUITS '.

donner toutes informations utiles!
5

+
sur les valeurs que vous nous indiquerez, de vous faire des suggestions:
pour les placements que vous désirez effectuer, ainsi que de vous lour-;;
nir tous les rensciginentonts que vous voudrez su
financières en général de mutualité ou d'assurances.

r.toutes questions”
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, (suite de In page 8)

&tre pour toujours ln patric cuna-
dighne; vous «quittez ce cher Cu-
nada; vous quilles vos parents,
et} là-bas, vous serez loin, bien
loin, c’est pour vous un sacrifice.
Abissi, dois-je vous dire, mes bien
chers Pères, Frères et Soeurs, Lou-
te mon admiration; vous avez l’ex-
pression de ma vénéralion, el je
pense bien qu’en ce moment je
puis me faire l’écho, à moins que
Son Excellence, veule le faire Tui-
mème tout à l’heure, de cette noble
assemblée pour vous dire* ‘Chers
Missionnaires, nujourd'hui même
vous ‘allez vous consacrer à In
saihte-Vicrge, de toute l’ardeur de
votre foi vous direz à ln Vierge
du Cap-de-lu-Madeleine: ‘Bonne
Mère’ des missionnaires: bonne
Reinedes missionnaires, nous nous
déniions à vous!” Nous nussi chers
enfants, nous vous donnons aux

missionnaires, nous vous présen-
Lons‘àla saine Vierge au pied du
Calvaire!

Chers Pères, chères Sveurs, el
Chers Frères, allez vers le Basuto-
land, vers ce pays d'Afrique, vers
ces nègres qui vous attendent; allez
Vers ces missions qui vous désirent:
allez, mes Soeurs, vers ces cofants
qui attendent vos leçons pour ado-
rer, pour prier Dieu. Allez, chers
Pères,et chers l'rères, vers ces con-
féères Oblats qui succombent sous
lë'coup du fardeau; allez, allez |
les aider. Nos voeux vous accom-
paghent, nos. prières vous sont as-
surées en altendant que nous vous
chvoyions de l'argent, des aumô-
nes qui vous aideront à bâtir des
étilises, à construire des écoles et à
faire du Basutoland un peuple
chrétien el catholique.
‘Vous serez ninsi, bien chers

Pères, Frères et bien chères Soeurs,
vous serez ainsi In gloire de l’Ê£-
glise -et l'honneur du Canada,
Ce que je vous souhrite de tout
mon coeur, avec la bénédiction de
Monseigneur!

— mm i

LES OBEDIFNCES-

Nous, soussignée, Supérieure zé-
nérale de la Congrégation des
Socurs Grises de la Croix d’Otta-
wa, de l'avis de notre Conseil,
svons nommé et nommons par les
présentes, nos chères filles —
Soeur l’auni-Bugène, Soeur Marie-

des-Ances, Soeur Marie de Jésus
et Socur'Jeanne-Emmanuel, pour;
aller se:dévouer, sous la direction
dès RR. PP. Oblats de Marie IM-
maculée. auprès des chrétiens el
des iofidèles dans les missions du
Basutoland, Afrique-Sud.

Ainsi, Dicu leur soit en aide!
(Siguë) Soeur St-Bruno,
: Supérieure Générale.
2 août, 1981.

Nous, soussignée, Supérieure gé-
nérale de la Congrégation des
Soeurs des Saints Noms de Jésus
et de Marie, en vertu de l’autorité
qui nous a él4 confibe par ln Pro-
vidence, avons nommé et nom-
mons par la présente obédience,
nos-très chères filles, les soeurs:

Marie-André-Avellin, supérieu-
re,  ’Marie:Léonius, |Maurice-
Marie, Marie-Malvina, Marie-
Camille, Marie-Léa.

pouraller exercer, selon nos cons-
titutions, les oeuvres propres à
notré Institut, auprès des chré-
tiens’ et des infidèles dans le vi-
cariat apostolique du Basutoland
Afrique-Sud.
Que Jésus et Marie leur soient

en aide!
(Sigrté) Soeur Marie-Odilon,

: Supérieure générale.

A NOS BIEN-AIMES PERES: —
| Diomède Gravel, Joseph Hé.
bert,Joseph Louis Brisson, Antoine

hoo HSRS ARHRES
“ Trénée Hig arcel Du-
oras, Irénée Leclerc, ct Henri

* Pilon,
religieux de la Congrégation des
Missionnairgg ,hlnis de Marie 

   

   

   

   

  

   
   

# tiendrez désormais.

@ aux yeux de In fdi}"sbrit'les oceu-

Immaëuléé.

Bien chers Pères et Frères,

“ Vous-fecevrez, nous n'en doutons
phs,: avec une affectucuse obéis-
sance... l’importante communica-
tion:que nous avonsà vousfaire.
Nous--voulons qu'après ln récep-
tion:de cette lettre, vous vous ren-
diez, sans réthirdduns’ le: Vieariat
du.Basutolind,auquel yous appar:

- Considérez, bien -chers Pères el
Frères) côriblèn ‘saintes et nobles

ations auxquelles vous allez vous

à livrer. Proposez-vousdonc de
travailler uniquement pour la cloi-

etlé salut des âmes. Vous amas-
serc2 des trésors pour le ciel el
vousserkzcébôn serviteur “dont

ré-dé- Dieu; ‘l'utilité -de- l’Eglise-

LE BIEN PUBLIC, LE JEUDI, 13 AOUT 1931
  

Ce faisanl, vous vous montre-
rez un fervent religieux el un vé-
ritable Oblat de Marie Immaculée;
vous vous sanctificrez vous-méme
a ln sanctification du prochain,
DONNE au Cap de ln Mudelei-

ne, le 2 aot, 1931.
(Signé) Ph. Bourassa, O.M.L.

l’rov.
Vicaire des Missions.

Consécration à la Sainte-Vier-
ge des RR. SS. des Salnts
Nomsde Jésus ct de Maric.

Très Sainte Vierge Marie, reine
des apôtres et de toutes vos filles
des Saints Noms de Jésus et de
Mhrie, nous venons quoique (rès
indignes de là mission à laquelle
nous avons été appelées, vous

consacrer nos humbles personnes
et l'oeuvre que nous allons entre-
prendre en pays infidèle.
- Désirant maler* notre faiblesse
travailler à l'extension de la cité

de Dieu surla terre, nous voulons
faire pour les plages payennes de
l'Afrique, où les peuples assis à
l'ombre de la mort nltendent
[a foi, [a lumière et le salut. Pour
les gagner au Christ, nous quil-
tons librement. notre patrie, nous
sacrifions nos familles el nos plus
légitimes affections, confian! en
Notre l’ère Céleste el sous Votre
Eide, 6 Douce Etoile de la mer,
bravant l'incertitude des flots el
de l'étendue de In distance, vous
nous en allons à le conquête des
âmes. Nous vous en prions O
Reine Loute-puissante d'accumu-
ler nos forces, doublez notre vai-
lance; soyez nolre courage el notre
prudence; donnez-nous les armes
de la patience et de l'humilité
pour renverser l'empire de Sala
et conquérir de nouveaux royau-
mes à l'Tmmortel Souverain de lu
terre el des cieux.

A l'instar de Notre Véntrée
Fondatrice, Mère Marie-Rose,
nous vous demandons d'être notre
mère el supérieure, notre guide
et nctre conseillère pour la gloire
du Nom de Jésus, pour l’amour «de
Votre Nom, O Marie, nous vou-
Sons vivre, souffrir et travailler,
gardant en nos coeurs invincible
espérance qu'après avoir goûté
ici-bns toutes les suavilés deIn croix
nous serons accueillies là-haut, par
Vous dans l’Eternelle Paix.

Consécration à la Sainte Vierge
des RR. SS. Grises de la Croix

O Marie, nous voici à vos pieds
cinq de vos humbles filles Socurs
Grises de la Croix, pour nous con-
sacrer solennellement, sous votre
maternelle égide, au sulut éter-
nel de vos enfants africains. Nous
allons avec bonheur et dévoue-
ment i ee chump d’apostolat que
nous ouvre la volonté divine, mais
nous sentons l’inanité de nos mo-
yens pour y réussir, aussi, nous re-
courons à vous, O Mère bien-nitnée
Notre-Dame du Cap, médiatrice
de toute grâce, nous plaçant entiè-
rement sous votre conduite el di-
rection, vous offrant avee tout
ce due nous sommes, nolre vie
et notre mort, ainsi que les âmes
qui nous seront confiées.

Afin que nous ayons Loujours
au coeur courage cl constance,
veuillez nous obtenir les disposi-
Lions les plus parfaites des vêéri-
tables missionnaires et lu plus
ardente charilé pour les bre-
bis perdues que votre cher Ils a
ruchelées de son sang précieux.
Comme Lémoignage d'amour el

de reconnaissance, duaignez a-
gréer, O Notre-Dame du Cap.
qui êles en même temps Nétre-
Dame d'Afrique, l’hommage de
nos joies comme de nos espé-
rances présentes el futures, les
angoisses, les douleurs, les Lvz-
vanx qui nous allendent dans le
long voyage el sur la terre étran-
gére. Nous vous les offrons d’a-
ænce pour nolre Mere la Sainte
Eglise, dont la sollicitude s'é-
tend aw monde enlier, pour nos
congrégations religieuses, pour nos
parents et pour lous ceux qui nous
sont chers.
O Marie, Etoile de la mer. venil-

lez nous ténir.  Conduisez sûre-
ment notre nacelle sur ly rive dé-
sirée: donnez- nous d'y vivre el
d'y mourir saintement alin qu'un
jour. parvenues au port de l'éter-
nelle félicité, nous remerciions.
bénissions, exallions, avec vons el
Lous nos chers évangélisés, le Père,
le ils et le Saint-Esprit

Minsi-soit-il

2 août. 2 heures P.M. 1931

ALLOGUTION DE SON EX-
CELLENCE MONSEIGNEUR

A.-O COMTOIS

Mes bien chers Pères,
Mes bien chères Soeurs,
Mes bien chers trères.

C'est consolant, c'est émouvant,
cest bean!
,De Loute ma vie peut-être, je

Hal pas éprouvé d'émotions sem-
blables à celles que j'ai goûtées
pendant Ia cérémonie d'adieux que
se fnisaient les pères d’une même
communauté et les soeurs d'une
même communauté,
On à henucôup insisté cel a-

près-midi , surtout. le Père Ville-
neuve à insisté sur la grandeur du
sacrifice que lon trouve à faire
quand il faut quitter son pays.
de me rappelle en ce moment une
parole de nos Saints Livres.
“AQUAE MULTAE NON PO-
TUERUNT ENTINGERE CA.
RITATEM* “Des eaux nom-
breuses el ‘considérables ont été
incapables d’éteindre le feu de ta
charité.”
Mes bien Chères Socurs,— c'est

l'amour de Dieu qui vous conduit,
clen même Lemps c'est ln charité.
Quelle que soit la beauté du Ileu-
ve Saint-Laurent, sur les bords du-
quel vous avez été élevées, où vous
avez passé votre vie jusqu'ici, su
splendeur n’est pas assez majes-
Lueuse; ses flots ne sont pas en-
core assez considérables pour vous
arrêter dans le sacrifice que le
Bon Dicu vous demande! Vous
partez parce que c'est la volonté
de Dieu. parce que vous sentezque
là-bas, les âmes vous appellent...
vous rappelant une parole du Mi-
chele. le noir. S'il existe encore une  

 

télépathie. ce Michel, le noir sent
ce qui se passe ici aujourd'hui.
ISt tous ces noirs de là-bas, savent
que le Canada français sent son
coeur battre à la peusée que ces
âmes se perdent lä-leas sans se-
cours , Mais que le Canada fræn-
gRais veul faire son devoir, qu’il
veut envoyer des missionn:ires
dans ces pays qui. comme où a
dit, sont assis à l'ombre, deus les
ténchres.....

Oui Mes bien Chéres Soeurs et
Mes bien chers Pères, votre action
est belle: il wy a que dans l'E-
Elise Catholique que l'on peut voir
de semblables spectacles. Ceci
me rappelle encore un mot que
J'atentendu ilya trente aus auclelà:
Je traversais sur l’Atlantique, une
diune protestante m'approche pour
me parler de religion, tout natu-
rellement;-_elleétzit du Nouveau-
veuu-Brunswiek,- et elle me dit
ceci, “Notre religion est bien com-
mode pour vivre, mais j'ai peur
qu’elle ne le soit pas autant pour
mourirl}aivudisait elleauNouvean
Brunswick des lazarets tenus par
des Soeurs catholiques. nous ne
Voyons pas de semblable dévoue-
ment chez nous.” Mes krères,-
enfin il faut être du côté de la vé-
rité: il faut être soutenu par la
grâce de Dieu: il faut avoir un
grand idéal pour faire le sacrifice
que vous faites aujourd’hui, mais
vous le faites généreusement. Voi-
CE pourquoi je me sens émiur. c’est
pourquoi je me sens fortifis da-
vanlage daus ma foi. Je dis que
là où l’on trouve de semblables
dévonements, c'est là que Ia vé-
ritable religion existe. C'est pour-
quoi, encore une fois, je vous en-
courage & partirsaus arrière pen-
sec, parce que c’est la volonté de
Dieu, parce que nous n’avons pas
d’autres raisons ici-bas que de frire
tout le bien que nous pouvons faire.
Four vous ln voix de Dieu est là:
la volonlé de vos Supérieurs ont
marqué l'endroit où vous pouvez
faire du bien. c'est la terre de Ba-
sutofand. C'est pourquoi, Mes
bien Chères Soeurs et Mes bien
Chers Frères. je vous invite à re-
gret. si vous voulez; je vous invite
i partir, par ce que Dieule vent.

~ Maintenant, Mes bien Chères
Socurs. Mes bien Chers Pères et Mes
hien Chers Frères. en gage de

la protection divine, en gage de
la protection de la sainte Vierge
que vous avez invoquée aujourd’-
hui, je vous donne ma bénédic-
tion.!

Monseigneur Chartié&s préscn
te le conférencier le R.P.
Duchaussois O.M.I.

Mesdames et Messieurs,

On vous it dit que la conférence
de ce soir serait donnée sous les
wuspices de l’Union Missionnaire.
Vous désirez peut-être savoir ce
que c’est que l’Union Missionnaire:
c'est une orcanisalion formée d’un
conseil central, dont le siège prin-
vipal est à Rome et le Président
le Cardinal Préfet de la Propagan-
des ensuite ce sont des conseils
vénéraux formés dans chaque pays.

dci, le siège principal est à Qué-
bee et le Président c'est Monsei-
gneur Gignac; ensuite le Conseil
Dioeésain, comme vient de vous
le dire le Révérend Pére Joyal,
J'ai l'honneur d'en être le Prési-
dent.

Une Association est justifiée
par le but qu'elle cherche à attein-
dre. Or le but de l’Union Mission-
naire c'est de répandre la connais-
“sunce des missions et d'obtenir u-
ne coopération efficace el fidèle
à l'apostolat catholique. Cette
Association est née à Rome et
hénie par les Souverains Pontifes
qui Pont étendue à tous les pays.
Cette oeuvre est ventre à son Lemps.
Après la grande guerre qui a en-
levé tant d'Ouvriers Evangéli-
ques et qui a accumulé tant de
ruines dans les missions même les
plus florissantes, c'est un devoir
de religion el de charité pour tous
ceux qui ont le bonheur de rece-
voir la vraie foi de procurer cet
avantage aux autres, à Lous les  

Toujours frais
savoureuxToujours

 

   
Enveloppe hermétique, ci alumi-
nium — jamais vendu à la pesée
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autres hommes. Hone Gaal pas que
les enfants de l'église aient moins
de zèle pour l'extension de Lu vé-
rilé, surtout parce que les héréti-
ques répandent l'erreur.
Vous pouvez done devenir des

membres de celle Union Mission-
naire. of devenir des missicnnaires,
Saus doute, vous n'aurez poulré-
tre pas Lous le courage d'iniler
ces roligieux et religieuses que vous
avez vus aujourd'hui faire le sa-
crifice le plus lééroïque, pour s'en

aller travailler au salut des âmes,
maïs vous pouvez devenir des mis-
sionnaires tout en restant à la
patrie, vous pouvez devenir des
missionnaires tout en jouissant de
ln paix de la famille: vous pouvez
le devenir en priant pour les mis-
sionnaires.
Monseigneur le Chanoine Roch,

Supérieur du Séminaire des Mis-
sions EElrangères, téus a expliqué.  

ce malin, ce que vous pouvez
Fires premièrement que cY“tait
par la prière que vous pouviez
iider les missionnaires:  deuxiè-
moment, il vous a dit de favoriser
les vocations religieuses, 5h bien,
vous pouvez voir dans vos familles
Sony a pas des enfants qui ont
des aptitudes pour devenir mis.
sionnaire, religieux, ou religieuses,
ou même prêtres. de dois vous dire
qu'au Séminaire des Trois Rivig.
res, celle znnée, parmi les finis-
sauts, il y eu a dix qui ont embras.
= du vie refiviense. Ces dix-lk
se dirigeront vers des missions oy
prendront ta place d'autres rel.
gieux qui s'en iront dans les mis-
slaus,  Troisièmentent, on vous à
dit de favoriserdes oeuvres mission
mires, on a cit en particulier la
propacadion de la foi ensuite ly

(suite à la page 2)

 

d'été:

saurait faire:

Evitez les prétendus succédanés,

OVALTINE
See FROIDE

Reconstitue le Conveau.les Nes #t [Organisme
A: WANDER LIMITED

Londres, Angleterre, et Peterborough, Canada

Ovaltine se fabrique maintenant à Elmwnod Park, Peterborough,
Ontario, dans les mêmes conditions idéales qui existent à la célèbre

fabrique de King's Langley, en Angleterre.

Les Enfants qui Croissent
requièrent autant de nourriture

en êté qu’en hiver
ENFANTS, jouant toute la journée au dchors, dépensent de

l'énergie À un taux formidable. Hs requièrent donc beaucoup
plus de nutrition que n'en contiennent habituellement les aliments

Donnez-leur en abondance de l'Ovaltine Froide aux repas et catre les
repas: Ils aimeront ce breuvage doux, délicieux, rafraichissant.
l'extrait d'oeufs frais, de lait ccémeux et de malt qui la constituent leur
créera de !a‘force et de la vitalité comme aucun autre aliment ne le

Ovaltine Froide (ou chaude,si vous la préférez ainsi) offre un moyen
peu coûteux de donner une valeur nutritive complète à chaque repas:

 

COMMENTPRÉPARER
OVALTINE FROIDE:

Ajoutez 2 cuillerées à thé
d'Ovaltine à une tasse ou À un
verre de lait froid.
jusqu'à consistance douce et
crémeuse avec votre batteur
d'oeufs, ou
mélangeur. .. . Ovaltinc est en
vente dans tous les magasins,
en boîtes métalliques de 50c,
75c, $1.25 ct la boîte spéciale
de famille à $4.50; également
servie aux fontaines à soda.

Foucttez

servez-vous d'un
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| Les prix
du marché

Voici les prix aequels au marché

Si irs”

BUS: Frais extra, Be: Oeufs

frais. S. Jérôme, he: Frais pre-

miers, 28e: Frais seeonds, 256.

BEURRE: morceau d°une livre,

moules plats, Tip-Top. Lhe 36 1h,

23e; Cuisine, solide, Ie.

FROMAGE: Doux, Québee-

Environ 26 livres, Ie: Au mor-

cehu, [2t4e- Meules, livres, The;

Fort Canadien: Environ 80 Jhs,

19c— Au morceau, 20e: Oka, des

Trappist es. We; Rogueforts, file:

Gruyère, à la livre, 47e: Crème de

Gruyère, doux, #28: Tip-Top,

bolte le à lbs, 250.

POIS: Blancs, Ses Causses, Se,

TEVES:Blanches, le minot, 1.60.

SIROP D'ERABLE: %2.25 le

gallon. Sucre d'érable, 18e In Ih.

MIEL: brun, 30s, 8e: blane,

30s,

ÉRAISSE PURE:

lbs, lic. Seau de 20 Ibs,
tinette, 6

93

VOLAILLES: lJindes à rôlir,
48 à d5e.— Poulets à griller, 30 à
360: Poules fraiches, + à G Ihs, 26
à 30e: Canctons du lac Brome,
$ Ihs et plus, Site la Ibs Chapons,
6à71bs, -He— Oies, 8 à 12 livres,
2; Pigcons, 5Le le couplet Pi-
geonneaux, $7.5¢ la douz, - Co-

chons de lait frais. 33¢ la livre:
Pluviers anglais, ST.86 la douz.
VIANDES:- Rôti de pore fruis,

Ja livre, 27e—Jambon, la livre, 30e:
8 Sirloin Steaks, 3Ce: Porterhouse

Steaks, 40e: Fesse de venu, 26e:
Devant, lez Queue de hoeuf, la
lb, 12e; Boeuf salé, poitrine, la th,
12%4e; Ronde de boeuf, 2äes Ro-
gnons de boeuf, la livre, 25e: Ro-

enons d'agheau, S1.24 la doux.
Cervelles de veau, 2 pour 256:
Filet de boeuf, $1.00; Cervelles
d'agneau, 5e chacune: Langue sa-
lée, 25e: Filet de pore, [a livre,
50e: Tête de veau, 15e; lattes de
veau, 1ge lu livre.
MARCHE

Poisson frais- Filet de Haddoek,
16e: Aiglefin, 7e: Carrelets, 16e la
lb: Morue Etétée, 8c: Iomards,
vivants, H0e; Crevel les, 45e Ja 1h,
Huitres en mesure, $2.75 le gallon,
Maquereaufrais, 7e:: Marene frais
fe; Brochet, 12 la 16; Plétan, 42e:
poumon, 20e: Truite, 20e: Angnille,
Je,

Poisson mariné et salé: fla-
reng de Holland, “milkers™, rég.
de 8 livres, 80e: Crevettes No 1,
8186 le gallon. Filets de morue
sans arrêtes, en boîte de 50 lbs,
Iie la livre.
Morue séchée. en

1C0 livres, 10ela livre.
FRUITS:>—Oranges Sunkist,

Nevels, 81.06 à 45.50: Citrons Red
Ball, Calif. 86,00 à 86.50; Citrons
Sunkist, $6.50 à $7. 80: Citrons

‘ Messine, 85.56 à 86.50; Choux
nouveaux, 10c la douz.; l’ample-|r
Mousses, 84,50 à 25.50: Doires.

L boîte 83.56 à 48.75 et $4.00: Bn-
nanes, 16, Tôe à S1.00: Bananes,
1 rég,, ol.25 à 81.75: Cocos, sac,
$4.00 A 44. 25.

LEGUMES:——Oignons  Fspa-
anoles, $5.50: Satade frisce, Monl-
réal, 25e à 40e la doug; apinards,
Ticä$1.00; Tomates rouges, Cn-nadiennes, 75e à $1.00 la boîte:
Aubergines, 82,00 le panier: Pi-|«
ments verts el rouges, 60e à Tice
a douz.—Choux canadiens, He Ia
douz.; 1lersil, la douz.… 75e: l’oi-
reaux, de 35e à 40e: Concombres,
Nouveaux, 360 à 35e: Chouxfleurs,
150 à ln douz—

paquet de

Carottes, ladouz., 35eà Hoe; Belteraves, Hocla
douz,— Saves, le la douz.—Céleri, Canadien, 756, à #1.00;
Dohlates sucrées, le panier, $3.00
posais Ail,la livre, 25e: Blois verts,
01e sar-: Patales, NoT, ln poche

DU POISSON:— |

  

Ce qui reste d’un champ de blé d’Inde après le passage des
sauterelles.

 

75e: Patates Montagnes Vertes,
70e; Raisius, $2,06 à SV25; Canta-
loupe, eréte, $EO0 0 $025; Canla-
loupe, flat, 81.75; Fêves jannes,
$1.00 à S1.56: Fèves vertes, 51.00
a $1.25: Prunes en boite, de $2.50:
Péches en boîte. SI.T5 à SÛRS:
Bleuets. (te à 15e le cassenu:
lramboises, 15e: melons de miel,

S2,50 le crête: Cerises le panier,
$1.60: Patales nouvelles, No 1,
Ve: Patates nouvelles, No 2, Gee;
Tom:tes Ontario, No 1, Ge le pa-
nier: Tomales Ontario, No 2, 56e
le vanier .
Ces orix sonl jugés aux varia-

tions du marché.

GRAINS: le minot - Blé d'Inde
argentin, 58e: BIS, Gzez Avoine,
38e: Orge, Res Fèves, S165- l’ois,

83.4) :1 Sarrasin. 78e.

Préparation des lots
de semences pour

l'exposition
{Notes des fermes expérimentales)

ISees jours de vive concurrence,
la production d’un échantillon de
grain de semence susceplible de
remporter un prix, exige que l’on
prenne es considération Lous les
facteurs qui jouent au rôle dans la
production du grain hautement dé-

veloppé.
Il faut en premier lieu quela se-

mence choisie pour produire l'é-;
chantillon à exposer appartienue
A une variété qui s'adapte bien au
district et qui présente une bonne
apparence à maturité. Il faut en-
stile que lit terre dans laquelle on
sème celte semence soit en parfait
état en ce qui concerne l'ameublis-
sement et la fertilité; il faut enfin
que l’on surveille attentivement la
récolle qui pousse pendant la sai-
son de végétation et. que l'on enlève
immédiatement Lous les é;is où les
panicules qui ont une rpparence
Lrès différente du type dominant.
Lorsqu'on a eu soin de semerde lu
semence enreristrée, il ne devrait y
avoir que très peu de plantes à en-
lever.

Certains exposants préfèrent
couper leur grain lorsqu ‘il esl en-
core un pen verl, mais l’expérience
que nous avons eue À la’ Ferme ex-
périmentale centrale semble indi-
quer qu'il vaut eénéralement mieux
laisser In récolte mûrir entièrement
sur pied.

H faut protéger contre les in-
tempéries les moyetles de grain,
afin d'éviter qu ‘elles germent, el
pour aider à conserver la couleur
naturelle du grain. En ce qui con-
cerne le grain cultivé dans l'Ouest du Canada, on peut souvent trou-

 

 
Austa avemd“pesgars de l’Ouest les concurrents se jouent sou -

tours.  
Cette vignette le dit fort bien.

ver du grain d'une couleur et d'un
lustre très beaux el très clairs
parmi les récoltes qui ont été en
meule pendant quelque temps.

La façon dontle grain d'exposi-
tion est battu a également son im-

portance. Un très bon système
est de battre les gerbes au fléau,
sur une toile que l’on étend sur la
terre, près des movettes ou de la
meule, par une journée ensoleillée.
11 ne faut donner qu’un très petit
nombre de coups de fléau à chaque
gerbe, car les grains beaux ct bien
dévelopnés sortent. les premiers.
On pourra ensuite plus tard battre,
de ta façon ordinaire, le reste de la
gerbe,

En ve qui concerne l’avoine et
l'orge, qui reliennent oarfois des
appendices qui zâtent leur apparen-
ce ainsi que le poids du grain, on
peut avoir recours à divers procé-

‘dés dans la préparation de l'échan-
tillon, de façon à enlever ces ap-
pendices.  Lorsqu'on n'a pas de
searificateur ou de tailleur, on peut
mettre le grain dans un baril ou un
antre récipient de ce genre et em-
ployer une pelle ou une béche pour
hacher les barbes ct les extrémités.
H faut avoir bien soin, en ce fai-
sant, de ne pas endommager le
grain.

Le triage à la main d’un échan-
tillon pour exposition n'est pas a
recommander; en général cepen-
dant on ne peul guère empêcher
celle pratique dans les conditions
actuelles, lorsque les échantillons
à exposer sont, relativement petits.

L.-H. Newman

Céréaliste du Dominion,

 

L'élevage des veaux
sans lait ècrèmé

(Notes des fermes expe

Beaucoup d’éleveurs ou de culti-
vateurs n’ont pas de' lait écrémé
à donner à leurs veaux. parce
qu’ils vendent leur Inil non-écrémé
ou que ce lait est converti en fro-
mage, ou parce que les règlements
qui gouvernent l’accréditation in-
terdisent l’emploi de lait écrémé
non-pasteurisé. Nous recomman-
dons à ces éleveurs le système sui-
vant d'alimentation, qui a donné
de très bons résultats à In Station
expérimentale de Ste-Aune de la
Pocatière.

Voici en quoi consiste ce systè-
me—Nous donnons aux veaux du
fait entier jusqu'à l'âge de quatre
it cing semaines, après quoi on sup-
prime graduellement le lait pour le
remplacer par du bon foin de trèfle
ou de luzerne et une moulée spé-
ciale qui a la composition suivante-

50 livres de blé d’Inde moulu, 75
livres d'avoine moulue, 50 livres
de son, 50 livres de tourteaux de
lin, 50 livres de poudre de sant
séché, + livres de poudre d'os, +
livres de pierre à chaux finement
moulue et + livres de sel.

Il faut avoir soin d’habituer les
veaux à manger celle moulée dès
qu’ils ont une semaine; pour y ar-
river, frottez nn peu de moulée sur
le nez du jeune animal ou lnissez-
en tomber une pincée dans le fond
de In chaudière après que le’ veau
a but son lait On tient ce mélange

| continuellement devant les veaux
jusqu’à ce qu ‘ils soient âgés de 30
jours, c’est à ce moment que l’on
commenceà retrancherle lait, et la
moulée n’est alors donnée que deux
fois par jours aprèsle sevrage. On
donne de l’eau tiède pour r>mpla-
cer le Init. Ce système doit, être
suivi jusqu’à ce que le venu ait six
mois.
Les veaux élevés par ce moyen

peuvent paraître maigres pendant
les trente premiers jours qui sui-
vent le sevrage. Ne vous alarmez
pas, quand bien même les veaux us _geraient pos gras,ils dévélop-

srimentales) |

pent une bonne assalure; pesez-
les, vous conslaterez queleur poids
augmente régulièrement, ils seront
bientôt robustes, présentant une
bonne apparence et un poil lustre.
A ln Station de Ste-Ante de la

l’ocatière, les veaux élevésde cette
façon et qui pesaient CH Moyenne
à la naissance 57 livres pesaient i
I’âge de un mois, 91 livres; à deux
mois, 130 livres: à 3 mois, 176
livres, à quatre mois 228 livres: i
cing mois 28) livres: el à six mois
333 livres,

J.-H. Girard
Station expérimentale fadérale,
Ste de la l’ocatière, Que.

Le prix de revient du
lait pendant une saison

(Notes des fermess expérimentales)
La Feme expérimentale féd.-

rale de Nappan, N.-E;, a lengue-
ment étudié le prix de revient
du lait en neurriture pendant les
différentes saisons de l'année. Les

[Chiffres.que l'on présente dans
cel article ne sont basés que sur
le coût de ln nourriture qui re-
présente environ 60 pour cent
du cot total dans les conditions
ordinaires.

 

Pendant la période
ans. 1924 à 1930
le prix de revient moyen pour
UC livres de lait du troupeau
Guernsey a été de $1.82 pendant
la saison de Stabulation, de no-
vémbre 4 mai, eb de $1.25. pen-
dant la saison de pâturage. de
juin à octobre. En 1986 les chif-
fes ont été de $1.62 et 97 cents
respectivement. De novembre
1936 à mai 1931, le prix de re-
vient été de $141 tandis qu’en
juin il n’a été que de 52 cents.
La réduction dans le prix de re-
vient du cours des deux derniè-
res années est due a la produe-
tion plus forte et à la laisse qui
s'est produite dans le prix des ali-
ments.

de sept
inclusivement

Le développement du commerce
de lu crème à la glace en ces der-
nières années, ainsi que le periee-
tionnement des moyens de conser-
vation aa froid à sensiblement ré-
duit l’écart entre les prix d'été cl
les prix d'hiver, ct pour cette rai-
son le hénéfice sur le lait pendant
l’êté est beaucoup plus grand qu'il

Fait très important: Les bons
pâturages sont essentiels pour
Maintenir In production i son
maximum pendant l’é Four
obtenir ‘ces bons péturagés il fant
employer ‘des engrais chimiques
judicieusement-et frire paftre soi-
gneusement, afin de développer une
pousse épaisse de graminées et de
trèfles, fins ct courts.
La Ferme de Nappan invite les

cultivaleurs à Venir voir ses trou-
pezux de vaches Jersey et Gueru-
sey ainsi que ses pâturages.

S.-A. Hilton,

Ferme expérimentale fédérale,
Nappan, NE.

L’estomac
Tous les malnises qui se font

sentir dans l'abdomen ne provien-1
nent pas de l’estomac. Cependant |
un bon nombre des personnes qui
souffrent de ces maux aiment a
dire au‘elles ont “l’estomac ma-
lade”.
Ces mêmes individus ont l'ha-

bitude de croife aussi, quandl’ap-
pareil digestif ne fonctionne pns
bien, que le malaise -dont ils souf-
frent cs? dû:à un ‘aliment quelcon-
que, probablement la dernière cha-
se qu’ils ont mangée,
Sans doute, notre santé dépend,

en grande mesure, de ce que nous
mangeons Nous savons que si
nous voulons jouir d'une bonne
satité, nous devons prendre une
alimentation bien ordonnée, et que

n’était il y a quelques années.)
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VITRINES (Show-Case) de
toutes sortes, neuf et
de seconde main, en ven-
te chez

Nap. E. Godin
Négociant en gros

2, Des Forges, Trois-Rivières
Spécialité :— Tabacs,

Pipes, Cigares,Biscuits, Su-
creries, Chocolats, Jouets,
Poupéeset Articles de fan-
taisie.  
Co

 

nous avons besoin surtout de pren-
dre. tous les jours, les aliments
de protection. c'ost-à-dire, le lait
el ses produils dérivés sinsi que
les légumes et les fruits à l'état
frais.

Nous savons aussi qu’il nous
faut éviter los oxcès alimentaires
afin de conserver la santé de l'es-
lomie el des autres organes qui
font l'appareil digestif. 11 faut
éviter le surmenage sous loutes ses

formes. dont l’une d'elles se mon-
tre à la suite des abus alimentai-
Tes

Done il ne faut pas croire que
les douleurs qui se font ressentir
dans abdomen ont un mal d’es-
tomace où un aliment quelconque
pour cause.

Les inquiétudes, la fatigue et
les ennuis sont parfois la cause de
maux d'estomae. L'homme d’af-
faires qui déjeunc à du hâte, qui
ne cherche jamais à se distraire,
qui pense, nuit et jour, de ce qui
se passe dans son bureau, se plaint
presque toujoursde ce qu’il appele
“une mauvaise digestion.”
Un grand nombre de maladies

graves débulenl par un manque
d'appétit, la nausée et les vomisse-
ments. Dans ces cas, l'estomac
ressent l’effet de maladie dans une
autre partie du corps. Nous nous
en apercevons surtout lorsque c'est
un des autres organes abdominaux
(qui est malade, tel que l'appendice
ou la vessie hiliaire.
La maladie de coeur est aussi |Wamemmeennnannn

Une cause de maux dans l'estomac.
Le Fonctionnement normal de Pes-
tomae veut que cet organe soit
pourvu d’une auantité adéquate
de sang. Si, a cause de maladie,
d'1 coeur il y à défaut de la cireu-
talion, la digestion ne se fait pas
d'une façon normale, mais c'est
le coeur et non pas l'estomac qui
en est responsable.
Nous citons ces exemples pour

vous faire savoir que pour guérir
les
faul pas croire qu'ils proviennent
toujours de l’estomne. Cherchez
la vraie cause: c’est le seul moyen

| de vous en puérir.

i.
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| L'article Indispensable.

Votre cuisine sers complète Le Jour
où vous ÿ instaNerez notre nouve

“t évier émaillé, double grandeur.

Venesl a voir et demandes nos pris.

Cyrille Labelle & Cie
10, - Rue Des Forges - 10   
 

 

    
—_— create,caléieAI] ekeoa

Une famille de jeunes dons bien inoffensifs aujourd’hui, mais
laissez-les grandir; et c’est vous qui ‘en aurez peur.

)RS cy

maux dans l'abdomen, il ne
—
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CARTES PROFESSIONNELLES |
i —em

Tél: 436 w. Notaire ol
Téléphone: Bureau 1158 _

Dr J B Le Blanc Résidence 988-j

+ De J. U. GREGOIRE |
| 54, ruc Royalc Notaire

Ancicns purcaux du Dr Tou- Acgens à prêter, Examens de
rigny ‘itres, Assurances, Co

JL LL. lectiona. etc.
Médecinegénérale. -- Spécia- 13 rue Hart

lité: Accouchements -— LesTrois-Rivières. .
Maladies des enfants Berean ¢ #t-MeneiceduSamedi id)

Ex-interne à la Crèche, et Propriétésà vendre.
à l'Hôpital de la EEA

Miséricorde, Québec

Burcau: -- de 1.30 heure à
4ctde7à8- Service de
jour ct de nuit. 

 

 

Avocat Tél. 1059

Jean-Marie Bureau
' 8.L.,1.L.B.

Avocat et Procureur

38, rue Hart

Les Trois-Rivières. 
 

 

Tél. 328-329 C, P. 640

Henri Bisson
Comptable et Liquidateur

Syndicen matière de failli-
te. Règlement entre dé-
biteurset créanciers. Per-
ception et achat de comp-
tes. 35 ans d'expérience

"à votre service.

Edifice Ameau, 6e étage
Angle Notre-Dame et

Alexandre, Trois-Rivières.  

 

v.H. FONTAINE, 0. D. |
SPECIALISTE POUR La

VUE, DIPLOMEde ¥' Inst :
K.C.H.0.S., Kansas City,itV
—Liconcié et Diplomé do Ja

A.0.0.P.Q.

OPTOMETRISTE |

OFFICIEL DU :

CANADIEN PACIFIQUE

SPECIALITE:

Maux de tête—Youx cro-

ches redressés sans opération.

Livraison immédiate de

tout ouvrage—Consultations:

lundi, mardi, mercredi et
jeudi:

9 a.m. à 6 p.m.

Vendredi et samedi: de
9 a.m. à 9 p.m.

492, St-Maurice, Tél. 965  
 

; Tél. 1442

Dr Paul Trudel
15, rue Volontaire

Ex-élève des Hôpitaux de Paris

Médecine générale

et accuuchements

Consultations:
de2à5et de 7 à 8

Service sur appel de jour
et denuic.

 

Tél. 401 Heures de Bureau:
10 à 12—2 A 5—Le soir 7ZAB
Lundi, mercred et vondredi

SPECIALISTE

“ Pour les maladies des yeux,
oreilles, nez et la gorge.

Dr BENOIT JACOB, MD
Ex-assistant à la clinique Na-
tionale Ophtalmologique dos
Quinze-Vingts, Paris, ex-élève
à l'hôp. Baucicaut, Paris, ox-

‘int, de l’hôp. Normand& Cross

da Alexandre, Trois-Rivières
i -flurcau formé le samedi midr. ©

 

A. D. Gascon
Louis Parant

GASCON & PARANT
ARCHITECTES

Trois-Rivières

144, rue St François Xavier

Tel. 266 
 

Toute puissance est donnée à
Maricsurlirterre. Comment donc
pouvons-nous aller chercher ail-
.eurs gloire, honneur, paix ct ri-
‘hesse ?. Oh! nous ne comprenons
oas assez le pouvoir immense de
Marie, nous n’y faisons point nssez
appel en notre vie de périls et de
mis¢res~ L'abbé Himonet. 
 

 

Notaires

Je A. Trudel,

ra

J. K. Guillet

Trudel & Guillet
Notaites

Argent à prêter, Règlements
de faillites et de successions.
Examens de titres, difficultés
commerciales. Collection, etc.

Buroau: 36 rue Alexandre -
Tél. Bell 491, Trois-Rivières 
 

Tél. Bureau 35
Résidence 1959f

ALPHONSE LAMY, LL.L.
NOTAIRE

Dépositaire du greffe du
notaire L.-Philippe Mercier

25 Alexandre, 3-Rivières

Bureau du soir,
le vendredi de 7Le =8 heures.  
 

| AE. HONT KING,D.C. }
Docteur en Chiropratique

Trois-Rivières
6a, rue Alexandre. Tél. 1913

Heures de bureau :

10à12--205—7a8 À
ee
 

Chirurgien-Dentiste

Tél. Bureauf 655
Résidoncer 2274

Dr J. H. BELAND
Extraction des dents sans douleurs. =

Traitoment de la Pyorrhée
motbérepie. Travaux den aires osé
eutée avec soin et promptement.

Heures de Bureau : De 8 a.m.
5 p.m. Le £oir de 7à 8

Bureaus: 24, Des Forges ;

 

 

Médecin Tél, 1526

Des Hipitaur de Parle,
Lyon, New-York

Calrargicn & l'Hophtal Saint-Joseph
SPECIALITES :

Ohtrurgio dos organes génito-uring
rea du systémeo ossoux ef du

tube digostif.

CONSUITATIONS
Au buroau: 3h 4 où 7 À 8 hres p. m.
À dowloile : sur render-voua.

56, Ave Laviolette.
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Avocat

Joseph Barnard
Avosat

108, rue Des Forges

Te, 1299.3, avai,   
 

Tél. 930 Casier Postal 310
Jacques Bureau, C.R.
Philippe Bigué, C.R.
Geordes Gouin, B.A.
Léon Girard, LL.L.

Bureau, Bigué,Gouin,Girard &
Provencher
Avocats

:  - 4, Des Forges
Edifice Power, | Te

Les Trois-Rivières,    
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Assurances Générales

A.-J. Gouin & Cie
Feu Vie, Accidenents,’

Maladies,Res aeabilics -
‘des Patrons, ‘ Bris de Clee
ces, Auto, Voitures, Golf,
Pluie. .
Bureau grabli depuis plus’

de 30 ane

4, Du Platon:  Tél. 114,   

‘Docteur R. Dugr8 J

 

Raoul Provencher, B.L.. §-°°

a Vace! co

4

Téléphone: 328 et 3

‘Roger Bisson [|
AVOCAT et PROCUREUR Jf."

EDIFICE AMEAU PS
6e Etage KF-

Angle N.-Dame ct Alexandre ff: -:
Trois-Rivières.WH"

o
a

 
     

     

  
    

  

  

 



. atéspect et vénsration Jes baisent

" PAGE HUIT LE BIEN PUBLIC, LE JEUDI, 13 AOÛT 1931

 

Souvenirs de la
démonstration missionnaire {

au Cap-de-la-Madeleine,

grande

mre

( Suite de la page 1)

glise Catholique comple actuelle-
ment 63,000 lidéles et wre dizi ©
de mille catéchumènes. Si, en
ce moment, l'on compte qu'il y a
environ 70,000 protestrals de lou-
tes catégories, il reste eu moins
cing à six cent mille paxens. qui
sont pay ens réellenent et oui pri.
tiguent fe culle peyen.
© Quel spectacle triste cl angeis-
sant pour les mi-sionniires de]
conustuler que Lint d'hmes se per- |
dent. alors qu’elles reclan ent le
secours de l'tglises Ces payers |
sont fort allachés à leurs rites
il n'en est pus moins vra qu'ils
ont un grand respect pour lig«
Catholique; porwr les religieuses,
pour les pèies el les frères qui sont
an Basutoland. Mais tout de mime
ces payens sonl payens, cof Je les
Ai vus; qu fait pitie, celx crève ke
coeur de cônstater con ment ces
pauvres mallieureux si} 21 dot -
nent à toutes sortes de rites; les
uns stupides st vous ie voulez:
quand même les inissonnaires
nous disent qu'il ÿ a loujours at
fond de ets rites la partis diaboli-
que, ils sont impuissants, faute de
bras, de convertir Lous ces pæuxres
malheureux |
Mcs frères, c'est là li voix pay en-

ne, ln voix payenne des enfants.
qui, bien que dans l'erreur vou-
drnient se renseigner: Cela est si
vrai, que je l'ai vu de mes yeux.
les protestants qui sont «ur Basulo-
land se sont acharnés à imiter d'une
façon parfaile, les rites de las inte
Eglise Catholique. Dans nue église
protestante du Basutolend, dens
une partie que l’on wppelle Serihe,
j'ai trouvé le chemin de crois, ure
statue de la sainte Vierge, une
table de communion, an autel «t
un ministre faisant sen heure d’u-
dotation. Cels se prsail dans le
Basutoland. Si on tras erse le fron-
tière pour Lomber duns l’état libre
d'Orange où la même secte existe,
il y a des églises, mais c'est un
autre culte, une nutre façon de
l’exécuter que l'on emplei-s €
qui montre bien que les pre Lost nts
pour attirer chez cux les pryens,
imitent les catholiques. De là en
peut conelurele puss: nee de l'E-
glise Catholique au scin de cs
populations. Voilà la vo'x p-vente
du Basutolend qui se fait entertdr-
et qui demande à grands eris des
missionueites.

J} y nù côté le peuple chr, Len.
Ah! que de choses pénibles j'ai
entendu: que de lamentations,
que de supplicalions: -de ha
part de gens lijer encore payvens,
aujourd'hui chrétiens. Ap renant
que j'étais là comme visiteur, que
j'étais là pour voir coment on
ourrait aider celle popul«tion;
es Noirs sonl venus me trouver
dans mon burenu oun dans des
réunions pour me supplier d’en-
voyer des missionnaires. Nos mis.
sionnaires disuient-ils doivent vi-
siter plusieurs missions; cl pen-
dant que nous sommes sans prêtre,
il arrive que des gens meurent
sans sacrement. Ce qui montre
bien comment ces gens hier payens,
comprennent, grâce à la Puissance
Divine, la grandeur, la puissance
des sacrements l'effet des snere-
ments dans Pame des enfants,
dans l’âÂme de ceux qui vont mou-
rir. Il y a des maîtres d'écoles
qui ont aussi demanddu secours:
plus cultivés ils ont donn* des rai-!
sons peut-être plus graves, plus
sérieuses cl qui peuvent surpren-
dre dans In bouche de sens tout
de même peu cultivés, si peu ins-
truits. Les maîtres d'écoles sont
venus, eux, me tenir un lançace
bien simple. C'est celui de 1'E-
ériture Sainte- “Mon père, envoyez
donc des pères, des relizieuses, des
frères, envoyez-nous des mission-
naires, parce que quand le père
Test pas ici, le dinble y règne”!
Le diable y règne ct nous sommes
exposés à toutes sortes de domma-
ges spirituels et à Loules surles
de tentations.
‘Je veux vous raconter une scène
qui se passnit dans le sud du Ba-
süûtoland, à Holy-Cross.  J'avnis
Visité le père, les enfants, le publie
-à- quije m'étais adressé; j'avais
Visité l’école: cet j'étais dans ma
Ghambre'd me reposer. quand le
père de la mission vint me trouver
etdire que le chef Michael voulait
.me voir.

—Trés bien ll entre dans mon
‘bureau, je lui offre un sièze el se-
Jon la coutume à laquelle l’on ne
peut pas échapper, l’invile à pren-
“dre le thé!
=", Voici ce que ce chef noir m'a
tXactement exposé

 

 

e… “‘Moñ Père, nous avons ici
:des missionnaires qui se font mou-
fir,. ils travnillemt trop; ils sue-
ont > | « À
“combent à ln tiüiche. LA, le nègre
brhive hômme d’ailleurs, se levant

=. , .

Tne ‘prenant les deux mains avec

‘en’me disant: “Mon Père, (en an-
:glais—) Envoyez-nous done des

des religieuses, CNVONEZ-NOUS
dove des pères, nous avons besoin
de missionnaires, notre peuple esl
hou! C'etait un chef, cousin du
grnd-chef, “fuvoyez-nous donc
des pepes, envoy ez-nons done des

mis-iounaires, notre peuple ne de-
mande qu'à se convertir: notre
peuple est pieux; sans donte qu’il
est passionné: il est faible. mais
Fest pens et dl voudra prier: le
peuple voudrait adorer le Bog
hen mais des missionnæires me

“ont pis cæpables de suffire à 1:
cache. Pour l'amour de Divu,

. .
jrour l'amour de notre père, pour
Lamour de notre peuple. envoyes-
ens done des missionneires:”
Lets Eman, heaucoup plus que je
ne saureis l'exprimer. Veil. Mes
[cères, ln parole que j'ai ntendue
du perple chrétien, Que vous di.ris-jo des appels des nission-
widtes 2 ANT Mes frètes, je
dradis que vous cussiez été pre.
ser ls 6 N Calrevues que J'ai eue
ace les pê es; c'est avec des lar-
uwes dutis les yeux, avec des sup
plications, avec des témoignages
ae coulunee qui m'ont mis den
nie confusion inde:criptible qu'ils
t'ont demandé du secours, crox-
#L que mous pouvous leur en-
voyer du Canada, des pères et des
soeurs, des frères à profjsion. Je
les écoutais avec admiration, mai»
avce tristesse, car je savais quele
père provincial, malgré toute su
bonne volonté ne pourrait pas en.
voyer à la douzaine des pères el
des soeurs. d'Écoutais avec beau-
coup d'admiration ces demandes,
ves supplications de nos mission-
Walres qui se révélaient si profon-
démeut religieux si ardemment
attachés au Busulolaud. Car c'est
un détail que je crois devoir vous
signaler; J'en ni été le témoin. Ces
nussionnaires qui me demandaient
amsi du secours du Canada, c'é-
tntenl des pères originaires d
rence, de Belgique, d'Al magne
el du Canada. Le Basutoland fu
Evangélisé par des f'ères de tran-
ce d'abyrd auxquels se sont ad-
Joints des Belges. des hollandais
des allemands. Or. voyasl que
HOUS pouvions, nous, du Canady,
“donner quelque appui à leurs mis-
slons: suns lenir comple « -
vail qu’ils avaient fait,a an
tenir compte de ce que nous pou-
Vlons arriver là comme des ger:
M1 Mioissonnent ce que d'autre
sul semé; pour l'amour de PE
plise, pour l'amour des âmes, pour
l'amour du peuple, ils étaient dis-
poses el ils te sont à nous céder la
place. “Vous, du Canada, vous
pouvez nous aider, me dirent-ils
vous pouvez fire quelque chas
Vous pouvez prendre celle mission.
it volre charge prenez-la ct nou:
trasat lerous avec vous. Je vou:
signale ces faits à l'honneur de
nos irères en religion de France
d'Allemagne, de Hollande ct de
Belgique. En outre des parole:
que Jai entendues, il y a celle de
son Excellence, du distingué apd.
trie. Mouscigneur Gylevsk, hol
landais de race. et dominicnin en
religion.

 

 

vou-

, Au cours de ces conférences, Soi
Excellence m'a posé beaucoup de
questions; il m'a demandé si nous
pouvions donner du sccours, des
religieux, des ressources ? A tout
cela, j'ai répondu au meilleur de
ti connaissance. Mais une ques.
ton qu’il m'a posée en dernierlieu
“Lu question était posée directe
ment el il me fallait y répondre: et
pourtænt il ne m'était pas possible
de répondre d’une façon calégori
que. wi dit qu’il y avait deux
communautés que je connaissais
d'une façon particulière au Cana.
da. les Soeurs Grises de la Croix
et les Soeurs des Saints Noms de
Jésus et de Marie de Montréal

- "Croyez-vous, me dit-il, que
ces soeurs accepleront de venir ou
Basutolund?
Excellence, je ne saurais |

dire, mais chez l’une comme chez
l’autre de ces communautés, il 4
a un zèle extraordinaire pour les
missions; les Foeurs Grises, pm
cxemple, déjà peinent avec TOUS à
# Baie d'Hudson. Les Soeurs
des Saints Noms de Jésus el Ma.
rie. sont déjà au milen des Noir:
au Sud des Etats-Unis.

D'ailleurs, ces deux communautés
nous sont particulièrement chères
attendu que "nous les avons vues
dans leur berceau, nous les avons
vu croïcre, grandir et se dévelop-
per. Lu réponse que j'ai donnée
uw puru le satisfaire. Et. à wo
retour, les faits furent exposés aux
communautés intéressées. Kt Je
réponse. Mes frères. vous l'axe
aujourd’hui, sous les yeux. Les
deux communautés ont chacune
des représentants en ce moment
qui partiront d'ici deux mois pour
aller sur la terre de* Basutoland
Aujourd'hui elles sont comme nous
au pied du Calvaire. Mes soeurs
vous êtes comme les Saintes em.
mes au pied de la Croix: vo 18 êtes  

vi

  

Missionngires envoy ez-nonsdone gu pitd du Calveire, contempley

bien le Christ, vous le verrez en
Afrique, comme vous le voyez ici.
I est mort, le Christ, pour les
noirs comme pour les blanes, et
vous aurez le bonheur, bien chères
Soeurs, bien chers l'ères ct bien
chers Frères, vous aurez le bonheur
de consacrer volie vie pour ces
noirs, vos frères, pour ces chères
fimes qui vous atlendent avec une
anxiété extreordinaire. il est
Lemps mes chers lères, Mes chères
Soeurs et mes chers Frères, il est
Lemps que je vous dise ce que l'on
attend de vous au Basutoland,
Mes Révérends Fères, Mes très
Iévéreuds Frères et mes Lrès chères
Soeurs, on attend de vous, que
vous apportiez au Basuloland un
coeur chand, un coeur fervent,
une me de feu: on attend que
vous allez apporter au Basutoland
un grand amour, pour le pays, vo-
tre nouvelle patrie, pourle peuple,

votre nouveau peuple. Pouttaut.
ce queys n'aure pas les charmes de
celui que vous quittez: cependant
dans ce pays de rivières suns eau:
de motilagnes sans bois; d'uiseus
sans rage, dans ce pays d’exil,
il y a des agréments et des gran-
deurs. Sans doute vous ne serez
pas sur les he rds du Saint-Laurent,
cl en ee moment, je ne puis m’em-
pècher de vous communiquer ce
‘que m'exprimacit un F'ère qui a élé
élevé sur les bords du Samt-Lau-
rent. Nens causions ensemble. el
dome disait. “Mon père, si vous
saviez ce que je m'ennuie quelque-
fois de ne pas entendre le mur-
mure de lu vogue du Saint-Laurent.
comme je m'ennuie de ne peus voir
tes arbres aux Doris du Saint
Laurent, mris, ajouta-t-il immé-
‘Jatement, je suis ici au nom de
Vobéissarce, Je suis ici heureux!”

Bien chers Missionnaires, vous
aurez un peuple rustre, la grande
majorité non cultivée; vous verre
des choses peut-être dégoñtar.les,
vous aurez des choses pénibles
Pourtant, mes l'rères, si le pay:
wa pas | s charmes de celui que
vous quiflez, si la population n°
pasnon plus la culture de la nôtre.

| n'en est pas moins vrai qu'il v:
quelque cbese de grand, de beau
c'est que vous aurez le plaisir, le
bonheur, l'honneur d'assister à I;
Uælssance dun peuple. N'est-ce
pas grand? Nous lations, nou
exallons, nous lonargcons les hom-
mes qui ont donté naissance à des
peuples, qui les ont formés, cultt-
ves el organisés. Ih bien, me
Jreres, ee sera oli que vous ferez

we Basuteland, Uy a la quelque
chose de grand. mème pour la na
ture. Mais vous ferez quelque
those de plus grand encore: vou
lez donner neassance a un peuple
“atholique: vous allez faire n-onter
vers le Bon Dieu des âmes «qui ae.
cucllement croupissent dans le pa
ganisme. Done, mes péy érends
teres, mes chers Frères of trè
chères Soeurs, vous allez partir ¢
der vers un peuple que vous ai-
merez: vous l'aimerez ardemment.
Vous partez, je pourrais dire. avec
enthousiasme. nn, celn semblerai:
peut-être avoir l'air d'être d'un
feu de paille: vous ne partez pes
svee enlhousiasme!  mris vou
partez cependant nvcc un Courage
héroïque, avce une évergie baste
sur la Foi et sur l'emour de Jésus
appuyé sur la Sainte Vierge! Fl
Hen, parlez sans crainte, sans peur
aon pas par enlhousizstre. mai
par verlu, partez par obéissance
partez avec esprit de l*ci, partez
«vec esprit de religion. C'est n'usi
que l’on peut avoir confintice ct
vous, comme en votre travail et cr
votre upostolal.

1H

Et, vous, cher peuple, qui m'en-
end. qu'est-ce qu'on attend de
vous. Vous voyez eu ce moment
ton sans une vive émotion, Ces
vingt jeunes gens. l’ères, l‘rètes.
Soeurs, qui sont au pied du Cal
vaire, ils sont ici comme des vic-
ames prêtes pour l'inmolatior
jui montent sur l'autel du sacrifice.
Vous êtes étonnés de tant de géné-
rosilé; vous êles élonnés de tant
de grandeur d'âme. Pères, mères
(rères el socurs, parents, amis d'en-
fance, vous êles ici assemblés pour
vonlempler le spectacle du dés oue-
ment de vos religieux, de vos reli-
gieuses. Mères de famille, pères
de famille, frères et soeurs, aujour-
d'hui c'est l'enthousiasme: vous
êtes conlents, vous voyez vos en-
‘nls honorés, vous les voyez
choyés, vous les voyez exallés,
vous les contemplez, entourés de
«e Clergé nombreux présidé par
Son Excellence; vous êles con-
cents, fiers. Demuin, mes. krères.
demain. mères de famille. demain.
pères de famille. frères et soeurs,
parents, demain vos yeux se mouil-
leront peut-éire de larmes. quand
vous verrez s'loigner le bateau
qui porleraces êtres qui vous sont
s. cles, ces jeunes gens qui sont
partis, qui s’en vont bien loin au
sud de l'Afrique, au Basut-land
Quai d vous verrez le bateau s°é-
oigner lentement du port de Mont-
réel. vous agiterez vos mouchoirs,
«ous direz adieu! vous direz ndieu!
Êt puis vous rentrerez dans vos
foyers. Aurez-vous (ni? Non-
non” Ces missionnaires qu’ | ar-
tent atlendent de vous plus que
a: ces missionnaires attendent de  Vous, (ue vous prilez avec eux;

ils attendent de vous que vous leur
cnvoyiez de temps en temps Un
mot de la famille; is attendent
que vous leur envoyiez nne parole
d'affection: ils altendest de vous
que vous leur envosiez un souve-
nir, une image; que vous leur en-
voyiez des prières, des sceours.
Ces missionnaires qui laisser. {leur
pays n'oublierout pas, mes frères,

missionnaires comptentsur ves au-| CONCLUSION:
ménes. Vous vons -ouviendrez d'eux
ct quand vous vous ncvorderez
des plaisirs et des agréments, vous
vous direz* il ne faut pas oublier
notre missionnaires il ne faut pas
oublier nos pauvres enfants n ‘rs:
et vous fe ez la part du Bon Dieu.

ls yeux. des noirs pertout; quand
ils sentiront et atmosphère em-
poisonnés  quelguefois, pensez-
vous qu'ils ne se souviendron!
pus des pleisirs ane vous avez tet:
l’ensez-vous qu'ils ne se sonuvien-
dronl pas de ce qu'ils ont lais-é
ct qu'au moment même où ils sont
privés de tant de choses, peut-être
pas absolument nécessaires, mets,

Maintenant. cher: missionnaires
vous allez partir—- sans doute que
je n'ai pas l'émotion quej'éprou.
vais lorsque je donnais’ des pre.
mières ob<diences pear le Basuto.
land; j'avais alors l& rorge serréé
le coeur angoissé, a‘jourd'hui je

Voilé. mes Frères, ce que les|conuais mieux toutes les contols.

    

 

que vous vivez ici daus wn atmos-immon Dieu,  agréalles. il ne vous

[a rogue kr- | menque rien det.phére de bonheur

bas, ils auront à peine de ka bonne
eau fraiche:—de vous parle de re
que je sais. lorsqu'il= verront
qu'ils n'auront pas teujours de lu
bonne enu frafbhe pour se déselté-
rer, que leur alimentalion sera
d'une monctenie die meertante

 

bien

Le COURS ANGLAIS.
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Mors, wes
vous songiez à vs enfants:
faut que vous peusiez que vos Dis
sionnatires comptent sur vous qu'ils
comptent sur votre appuis il feut
que vous pensiez que ves mission
“paires comptent sur ves prières.

quand ils auront des noirs, os i fanl que veus pensiez que vos
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DEMANDEZ LE PROSPECTUS

ocseceesesssecaenesassesonsanend

noirs d'Afrique, ce que l'Uelise
que les Missionnaires attendent

de vous,

tions spirituelles que vous aure,
Cependant, sous quittez peut.

(suite-a ln page 6) 
l'rères, 1 faut que

 

 

VISITEZ NOTRE INSTALLATION
SUR LE TERRAIN DE

L’EXPOSITION *
DES TROIS-RIVIERES
DU 22 AU 29 AOUT
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L'anglais très

J. E. GREGOIRE, Gérant

134, rue Notre-Dame Trois-Rivières
Suceursale à Shawinigan Falls

56b Cinquième Rue, Tel. 628
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RTIS
Faisant appel cn ces temps exceptionnels à toutes les bornes
volontés ct aux électeurs sages des deux partis, le gouverne-
mont Taschcreau croit pouvoir se placer en cette heure
solennclle au-dessus de la POLITIQUE.

Lisez ce qu'il à fait: C’est l'histoire du progrès de Québec
et de l'avancement des nôtres en ces
dix dernières années.

 

 
Lisez ce qu’il fera : Cc sont les promesses solennelles d'un

p . » . .

gouvernement qui n’a jamais manqué
à une ‘seule de ses promesses.

CE QUE TASCHEREAU À FAIT
Les onze ans du régime ont été onze ans de SURPLUS. Chaque année, depuis onze ans,
les finances du Québec ont accusé un surplus substanticl, soit un total de $22,532,119.86
Ce sont ces magnifiques surplus, fruit d'une sage administration, qui ont permis les réalisa-
tions extraordinaires que la Province a connues dans tous les domaines.

Bonnes Routes

$120,000,000 dépensés à rons-
truire 13.658 milles de bonnes
routes.

Entretien de toutes les grandes
routes aus frais du gouverne-
ment,

En conséquence:
Des centoines de millions dé-

pensés chez nous per les touristes,

ruraleValeur de propriété
augmentée,
Accès facile atx marchés:
Hôtellerie rurale, etc.

Agriculture Pour les Ouvriers Assistance Publique

l'rogramme admirable d'éco- Loi généreuse de compensation,  217,000,000 aux hôpitaux en o2- 4
nomic rurale, (Drainage. En- pour les accidents du travail, pital,

grais, semesters, primes ef con- Liberté d'asenciation. $3,500,000 par années ; 2

cours, etc.) Bureaux gratuits de placement. aux hôpitaus, hospices de
vicillards, sanatorisa pour
tuberculeux, maisons de refu-

ge. etc.

Autres Initiatives
Unitéa Sanitaires.

Loi de régie des alcools.
Prohibition de l'exportation
d'énergie électrique.

Hygiène et inspection des ale.
Amélioration des troupeaux, liera.

qui ajoutera 50 millions au re-
Dispensaires et cliniques.

venu annuel des cultivateurs.
Réglementation du travail das

Ecoles d'Agriculture, Fermes femmes et des enfants.

modèles, Prêt agricole réduit
à 5% Primes de toutes sortes,©

Prévention des accidents.

Assurances sociales.

INSTRUCTION PUBLIQUE

Evole des Hautes Etudes Commerciales — Ecoles techniques et polytechniques - Feoles primaires
— Octrois aux universités, collèges classiques, écoles d'agriculture—Arts et métiers—Bourses d'Europe

€ Taschereau vient d'ebterir

chantiers de coupe augmentent leurs acti-

vités cet liver et payent ‘A5,000,000 de

gages de plus qu’à l'ordivrire, cmployant

des milliers d'ouvriers additionnels,

(a) Un programme d'éconemie rurale, adaplé aux cenditions

POUR LE CHÔMAGE
Q Plua de 30,000 hommes affestéa aux

travaux de voirie, sans perler de ceux

que les Ü Tarchereau ineugure ur programme
de Retour a In Terre. A tous ceux qui
s'étallliasent sur Ia terre. le gouvernement
fouenit aide généreuse (don d'une char-
rue, d'un cheval, d'une vache, de greines

de semence), En plus, primes de labour,
de résidence et de défrichement.

CE QUE TASCHEREAU FERA
{d)

qui seront employés sous peu à la cona.

truction des ponte et des biitisses publi-

“ques.

Programme de retour a la topes,
actuelles et locales, promet de développre av centuple notre
agriculture et d'augmenter le revenu de non cultivaleurs.

(6)

(e)

guement général.

Une loi d'\-zurances Sociales, (pensions de vi
est à l'étande en ce moment par woe commission d'écono-
mistes e{ de chefs ouvriers de première voleur,

Ecoles d'agricultuee dans chaque comté, où l'enseignement
technique sgricole sera mis sur un pied d'égalité avec l'ensei-

(e) Encouragement généreux donné à la fabriention du beurre et
du fromage.  lean, ote.)

gi

w

{h)

Développement plus intense du tourisme.

Achèvement du réseau routier.

Développement de nus ressources minières.

 

Plus que jamais, notre province a besoin d’un homme qui a fait ses preuves
 

Réélisons T'ASCHEREAU: C’est notre intérêt
Le Comité Content

    
   (ANNONCE)

Liléral, ZI rue Saint-Jacques Ouest, Montréal.
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